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RELIGIEUX MERI- | LETTRE DE LONDRES 
TA N TS

M . C H U R C H IL L  E T  LA LA N G U E F R A N Ç A IS E L E S  C O U R S  DE V A C A N C E S  A 
T R O I S - P I S T O L E SM ontréal. — (BUP) — R appelant un entretien qu'il eut dern iè­

rem ent à  Londres avec  le prem ier m inistre Churchill, le m inistre de 
l'air, l'hon. M. Power, qui portait récem m ent la parole dev an t les La distribution des prix aux  é- 
m em bres du  C an ad ian  Club, a  révélé que les chefs b ritanniques lèves qui ont suivi des cours de 
possédaien t une connaissance  surprenante  de nos affaires et de , français et d 'ang la is  a u  cours des 

I notre politique. v acances a donné lieu, com m e
<i Dès q u ’il apprit que j'é tais de Q uébec, le prem ier m inistre M. nous le disions la  sem ain e  der- 

Churchill, qui a u p a ra v a n t me parla it en anglais, p a ssa  au  français j  nière, à  une belle cérém onie d an s  
le t  continua la conversation d ans cette langue jusqu’à  la  fin », dit ; une des sa lles du couvent des RR.

à  Trois-Pis-

Plus de w a g o n s-lits  et de w a g o n s-resta u ra n ts , —  Le problê-
—  Rationnem ent et “ m arché noir” . -  L'in­

dustrie du “ p rotitage” e s t  très  flo r issa n te  et s 'a ccro ît  
sa n s c e s s e .  -  M aintes fa ço n s de taire d es b én éfices illé­
gaux. -  Quelques exem ples.

par GLANVILLE CAREW
(Brislish United Bress)

Les Eudistes exercent leur fécond aposto lat et d ispensent leur 
enseignem ent en terre can ad ien n e  depuis 1890. L'oeuvre adm irab le  
de dévouem ent qu 'ils y  accom plissent, en particulier sur la Côte Nord 
du Saint-Laurent, a  été mise récem m ent en lum ière lors de l'exposi­
tion m issionnaire tenue à  Sherbrooke.

C 'est à  Halifax que ces vaillan ts  religieux com m encèrent leur 
g ran d e  oeuvre canad ienne. Ils av a ien t été appelés là  p a r S. E. Mgr 
O'Brien, archevêque d'Halifax, et ils fondèrent en arrivant, en  faveur 
des A cadiens des provinces m aritim es, un collège français dont les 
murs se réflètent d an s les ea u x  de la  Baie Sainte-M arie, à  Church 
Point, en Nouvelle-Ecosse.

L'oeuvre des Eudistes sur la  Côte Nord du Saint-Laurent nous

I

J'ai vu là  un hom m age au  C an ad a  français », ajou- SS. de Jésus-Marie,
I tôles. Au cours des sept dern ières 

_____________________ _ années, les v acances s 'é ta ien t ter-

M. Power. 
ta-t-11.

I m inées à  Trois-Pistoles p a r une 
j distribution de récom penses aux 
| élèves de l'O ntario qui y  sui­

vaient des cours de français, 
W ashington. — (BUP) — Les pilotes m ilitaires qui doivent m ais cette année la fête ava it un 

m onter à  de très h au tes  altitudes d an s  la  stratosphère où l'a ir est | carac tère  unique et tout nouveau .

belle et coquette ville du Bas St 
Laurent on a réussi, cette année , 

donner sim ultaném ent des cours 
de français à  des é lèves de lan ­
gue an g la ise  et des cours d 'a n ­
glais à  des é lèves de  langue 
française. Plus de 60 é lèves for­
m aient celte dernière catégorie  

j tandis qu 'on  en com ptait une q u a ­
ran ta ine  d an s  la prem ière. Et le 
recteur de l'Université, le Dr W.- 

' S. Fox. ajoutait : 
a prouvé à  tout le Dom inion que 

; les C anad iens-F rançais et les Ca- 
Inadiens-A nglais p eu v en t vivre

V E T E M E N T  N O U V EA U  PO U R  L E S  P IL O T E S  M IL IT A IR E SLondres. — (BUP) —Les voy ag eu rs  en G rande-Bretagne de­
vront m ain tenant se p a sse r  de w agons-lits et de w agons-restaurants, 
car la com pagnie de chem ins de fer les rem placera , d an s  les con­
vois. p ar des w agons de fret pour décongestionner le trafic ferro­
viaire.

touche cependan t de plus p rès et doit nous être plus sensible. Ils 
sont, depuis 1903. établis d an s  le vaste  V icariat A postolique du 
Golfe Saint-Laurent. Sans doute, d ans cet im m esurable territoire, 
l'aposto lat n 'est p a s  aussi a rdu  que  dans certaines sa u v ag es  con­
trées de l'Afrique équatoria le  ou de l'Asie, m ais il n 'en  est p a s  moins 
méritoire, car ces m issionnaires ont à  vivre pendan t de n \n b re u s e s  
an n ées dan s un complet isolem ent, souvent privés des toutes p re ­
m ières nécessités de la  vie. m ôm e la plus austère. Q uelques-uns
ont a  exercer leur m inistère sur une  côte de plus de cent c inquan te  , , .
milles de longueur san s autres m oyens de com m unications pour la  llom es convois e voyageurs. ,

dus et en danger de mourir de faim  d an s  les solitudes du Labrador. | lln de sem aine a  la cam p ag n e  dem eurent m ain tenan t chez eux.
Les Eudistes prirent charge du V icariat A postolique du Golfe 1 Le Problèm e des ù ansports  p ar voie ierreo. cependant, n est

lorsqu'ils furent ap p e lés  (1903) p a r  feu M gr M.-T. Labrecque. alors ' Pc-3 1 unique casse-tete des autorités. Il y  a  encore, entre autres, 
évêque de Chicoutimi, dont le clergé n 'é ta it pas assez nom breux ce ui u c a r  on. . .
pour pourvoir aux besoins spirituels de ce lointain territoire laurentien. , / ouf  la Prem iere fois depuis 1926. a n n e s  de la grève gene- 
r  abo rd  préfecture apostolique, le territoire fut érigé sn v icariat apos- r° le dps tr° v ad le“ rs de }a houille la  G rande-B retagne au ra  cet 

.to lique en 1905. Il y a eu là. depuis, quatre  évêques : Mgr J.-A. ! h,ver une d \sette d * charbon . Le charbon  pour u sag e  dom estique 
Blanche, Mgr Patrice Chiasson. M gr Jean-M arie Leventoux et l'évê- 8era " b o n n e  vers ^  mi-htver si des m esu res très énerg iques ne

r Æ Æ  - d" — mêmr * *  °  à l r  M
fe dix.?eufCOm T 2 n n 2 e s erdon. l e t  ^ . Les dpP ^ s  dc lous les P ° rtis f ^ t  e n ^ n d re  des récrim inations

■ aposto lat est réparti entre les m issions indiennes, au  nom bre de cinq. au  8U>el de la a/ nsl c rece ' U.a b lam ent le Ç ° blnel de 9ucr'
ei les missions des b lancs qui sont g roupés dan s des v illages ou " ,  d = Pas " lacher Les m lneuf s du servlc'3 m lhtalrc Pour unc
h am eau x  séparés les uns des au tres, parfois, par des d istances c o n -. Perl° ® e que  ques m ois au  moins.

m er d a n s  les m issions où les attendent les robes noires qui n s  les | un ennemi... fs gouvernem ent de G rande-B retagne 
quittent plus ju sq u 'à  la prochaine saison de  chasse. . _ Lef  explications fournies p a r Sir A ndrew  D uncan president;

Bref, c 'est une vie dure et bien méritoire que m ènent ces reli- d?  Board o fl.T âde1' el P ° r M' ? '"R' G renfell, m inistre des Mmes. ]
gieux, fils de Jean Eudes, encore que  les m oyens de com m unications n °"* Pas satisfait les critiques du gouvernem ent. En C ham bre, on

■ ont été considérablem ent am éliorés depuis leur arrivés sur les côtes a d t d " ses m inistres qu ils éta ien t des
lab radoriennes i nes d en*an t b ien  sty lees pour repondre aux  questions em barras-

S  • ------------------ ; gantes.

C 'est le recteur de l’Université

On dit q us le nouveau  vêtem ent coûtera m oins cher de fabri-

LA V IR IL IT E  D E N O S  F R E R E S  F R A N C O -A M E R IC A IN S
com m unicationDurham , New-Havsn. — (BUP) — D ans une 

qu'il a  faite tout récem m ent à  la Société am éricaine pour l'A vance­
ment des Sciences, le professeur C arl Zim m erm an, ém inent sociolo­
gue de l'université H arvard , a dit qu 'il se pourrait fort bien q u s  les 
descendan ts des C anad iens français établis en Nouvelle-A ngleterre
d o v .c n n e n l j a j a c c j a  p l u s j w u r o t o a  do rA , k a n . j ensem ble d a n , le p lus parla i! ac-

-  -  ”  . r ?  *  -  m r  , T1 1 - prix il était, en effet, édifiant de
voir la  cam araderie  qui pouvait 
exister entre étudiants de  langue 
an g la iss  et étudiants de langue 
française. Les groupes se  m êlaien t 
et chacun  faisait des efforts pour 
s'exprim er dan s la lan g u e  de l 'a u ­
tre.

Trois-Pistoles

ae  leurs ancêtres, 
difficultés de langue, de clim at ou d 'hab itudes à  surm onter, les C a ­
nadiens français surent rester tels qu'ils étaient, forts, tenaces et unis. 
Ils constituent donc, d 'ap rè s  M. Sim m erm an. le groupe le plus hom o­
gène des Etats-Unis.

M.

».

L ’E P O U S E  D 'U N  EV E Q U E  A N G LIC A N  S 'E T A IT  
C O N V E R T IE  AU C A T H O L IC IS M E

Voici m aintenant la  liste des
g ag n an ts  des certificats, chez les 

| étudiants canad iens-français  qui
On a  annoncé  récem m ent ° n* st\ivi lcs c° “rs cLan ,?1?.i3 .: ,Section av an cée  : M. 1 ab b e  la-

tan tes Sallies », des bon-

Thetford, A ngleterre. — (BUP) — 
la mort, à  l 'âg e  de 75 ans, du Très Révérend Edward-John Bidwell. I 
qui p en d an t neuf ans. de 1917 à 1926, fut évêque ang lican  de la  I 
province d 'O ntario  au  C an ad a .

Le défunt très connu au 
terre, son p ay s  natal, il y  a  une quinzaine d années.

Sa mort rappelle  une affaire qui eut beaucoup  do retentisse- ;
Alors qu 'il était évêque d 'O ntario , le révérend

LAURENTIN.
On a  dit qu 'il y  a  75.000 m ineurs de m oins d an s  les m ines 

do charbon et que  d an s  le travail fébrile qu 'on  y  fait p lus de 1.000 
travailleurs p a r an n ée  sont tués. O n a  dit aussi que la  m alnutri­
tion de ces ouvriers affectés à  de très durs travaux  était en

m es Barclay, St-Jean su r Richo- 
licju, M onique Beaulieu, Ste-M arie

C nnadn é ,a „  revem , vivre A n ,le -  I É S S I
Cécile Denoncourt, G rand-M ère, 
Lucien Dumas. Trois-Pistoles. 

; Pierre-Eugène L abrecque, inspec­
teur d 'éco les de Rivière-du-Loup. 
Pierre, Louise et S im onne Lan-

LA SITU A TIO N  
INTERNATIONALE

partie la cau se  des accidents de m ines.
Pour donner du souci au  gouvernem ent, il y a encore la  sem ­

piternelle question du rationnem ent et du
vornem ent a  annoncé  récem m ent qu 'il a obtenu 22.356 condam na­
tions pour offense contre la  loi du  rationnem ent ou celle du contrô­
le des prix, depuis le com m encem ent de la  

! collaboration de la  population  car s'il 
c 'est qu'il y  a  des « breb is noires »

En effet, si depuis le début de la guerre  p lus de 22.000 coupa- 
a llem andes, en en v ah issan t la  Pologne, ont déclenché cette guerre, blés ont été condam nés, on devrait croire qu 'u n  certa in  nom bre 
la p lus affreuse qu  ait connue le m onde. , d 'entre eux ont été liquidés et qu 'il n 'en  reste p a s  beaucoup  main-

La sem aine dernière, A dolph Hitler a  eu son onzièm e entre- tenant. M ais pourtan t tout indique que. pour un profiteur qui dis­
tien personnel en cinq an s avec  son partenaire  Benito M ussolini, paraît, il en vient au  m oins un autre pour prendre sa  p lace. S'il
P endant cinq jours, les deux dictateurs ont conféré secrètem ent et f;*ut ,-roire seulem ent la  moitié de ce qui se dit ici. on saurait que
à  l'issue de leurs entretiens, en opposition à  la  proclam ation Roose- 1 industrie du profitage est très florissante, qu 'e lle  g rand it et s'ac-
volt-Churchill. ils ont promis, « u n s  fructueuse, pacifique et harm o- croit sans cesse. . .
n iouse collaboration entre tous les peup les du continent européen  » j II est très difficile pour l'Etat d s  m ettre fin à  ce profitage. , New-York. — (BUP) — L A ssociation nationa e e m us r
q u an d  « l'exploitation plutocratiquc et le d an g er com m uniste » au- Entre le producteur et le consom m ateur, il existe une foule dcS 5°"^ \e tem en ts  pour dam es vient de îancer un  Pr e S 3 a PP
ront été détruits. L'Axe a fait au ss i connaître q u 'au  cours des en- d 'in term édiaires et c 'est d an s  cet échange  entre interm édiaires que aUX A m éricaines, les priant de raccourcir leurs i p P
treliens Hitler-Mussolini des p lan s avaien t été tracés pour la  durée se iau  souvent une  prise excessive de profit. M ais il y  a  m aintes P °“ c®s ' c a r- °  cau se  de la  pénurie de soie, des m
do la  guerre ; en  a  donc adm is, de façon indirecte, que la  guerre au tres façons p a r  lesquelles se font les bénéfices illégaux. " obliges de faire des jupons plus courts s ils veu en su ire
va so poursuivre longtem ps encore et que la  victoire finale est loin Par exem ple, voici un b rave  p a y sa n  qui v a  vendre ses fruits m an d e -
de poindre à  l'horizon. au  m arché. Voilà que des m essieurs arrivent en auto  et lui offrent

De septem bre 1939 à  sep tem bre 1941, la scène a  beau co u p  d 'acheter tous ses fruits à  un  prix supérieu r à  celui qu 'il peut ob- 
changé. En effet l'Axe et ses a lliés, m alg ré  toutes leurs conquêtes, tenir (mais qui cependan t est m oindre que celui p a y é  p a r  le
sont m ain tenant en g ag és pour de bon d an s  une guerre sur deux o rateur). Ces gens offrent de p ay e r com ptant. Notre hom m e
fronts : surtout depuis la sem aine dernière où les troupes b ritanniques copte h  m arché. Les acheteurs, qui connaissen t leur affaire, 
et soviétiques ont opéré leur jonction d an s  le M oyen-Orient en occu- 30nt V ' 1 uré des fruits dont il y a  pénurie  sur le m arché,
pan t l'Iran  en m oins de cinq jours. L 'Iran occupé, c 'est une voie ou- vendre leur m arch an d ise  d an s  les hôtels, les restau ran ts et les clubs
verte pour b  ravitaillem ent des Etats-Unis et de la  G rande-B retagne chics. Cela peut vous para ître  invraisem blable , m ais la direction
à  la  Russie et l'obstruction d 'u n e  brèche d an s  la  défense du Cau- de ces é tab lissem ents sait q u 'en  dem an d an t S5.00 la  livre
case  et de la route des Indes. « ces prunes très rares, im portées de.... (bien loin) »

riches idiots qui b s  achèteront et iront m êm e s 'en  vanter, les 
vres poires 1

ment à  l'époque.
Bidwell eut beaucoup  de dém êlés avec  la  G rande Loge O rangiste  
de Toronto et fit d 'ace rb es  com m entaires au  sujet des m em bres de 
cette société et du  journal qu'ils publiaient.

En 1926. il dém issionna et retourna en A ngletere. Là il a n ­
nonça que l'un ique raison de sa  dém ission n 'é ta it p a s  le résultat 
de la  cam pagne  que les O rangistes ava ien t faite contre lui. « 
dém issionne ». annonca-t-il. à  la stupéfaction générale , 

femme vient de se  convertir au  catholicism e

m arché noir ». Le gou-

(par la British United Press)
| glais, de Q uébec. Jacques Laroc­

que, de M ontréal. Colette Litalien, 
de Trois-Pistoles, L auren t Potvin, 
de Q uébec. M. l'ab b é  O rner Me- 
nard , de St-Jean sur Richelieu. 
Cécile Rioux, de Trois-Pistoles, 
Anita Sim ard, de G rand-M ère, la 
R. S. M arie du S t-Sacrem ent et la 
R. S. Sainte-H ildegarde, de Trois- 
Pistoles.

Section in term édiaire : 
m and Boucher, S abine Boucher et 
Denise Breton, de Trois-Pistoles ; 
René C aseau lt et A nato le  Corri- 
veau, de Q uébec ; T hérèse Côté, 
R oland D esjardins et Yves-M arie 
Dionne, do Trois-Pistoles ; Jac- 

de Notre-Dame 
du Lac, Carm en G agnon , de Ma 
lane, Juliette G agnon, de Trois- 
Pistoles. Lucie L anglais, de Q u é­
bec ; R oland Labrie. Rita Leves-

guerre. Il dem ande la 
m arché  noir »y  a  un 

qui s 'y  approvisionnent.La troisièm e année  de cette guerre m ondiale vient de com ­
m encer. Il y  a  deux ans. en effet, le 1er septem bre que les arm ées Je i

« parce
» .que m a

P O U R  LA M O D E  D E S  J U P E S  C O U R T E S
Nor-

Les rep résen tan ts de l'A ssociation ont dit que Ton pourrait ( ques D ucharm s, 
faire une économ ie de 10 p.c. de tissu soyeux en l'u tilisant en m oin­
dre quantité  d ans la  fabrication des robes et des sous-vêtem ents.
Plusieurs millions de verges de tissu pourraient alors être utilisées 
pour les beso ins de la  défense nationale  : la confection de sac s  do 
charge  pour l'artillerie lourde, p ar exem ple.

consom- 
ac-
se que, la  R. S. St-François, Rita Mo- 

_ _ _ _ _ _ _ _  rin, Charles-Eugène Pelletier, Hé-
1 lène Pelletier et M arc Pettigrew,
| de Trois-Pistoles ; 

i Saindon, de St-Arsène, G érard  Si- 
rois, professeur à  l'Ecole N orm ale 

Les Chester- de Ste-Rose du D égelé, et A gnès

Ils vont

M arie-ReinePO U R  S A U V E R  UN M A N U S C R ITpour 
il y au ra  do

La guerre sur le front ru sse  coûte énorm ém ent cher à  l'A lle­
m ag n e  et taxe à  l'extrêm e sa  m ach ine de guerre.

pau-
Londres. — (BUP) — D ans un ouvrage  intitulé
qu elle vient de faire paraître  à Londres, Mme Cecil C hester- Spénard , de Rivière-Trois-Pistoles. 

ton rappelle  nom bre de souvenirs inédits sur son illustre beau- , Section élém entaire : Florence 
frère, le g ran d  écrivain catholique ang la is , décédé il y a  quelques Audit, M arielle B élanger, M oni­

que Belzile, Denis Boucher. M ichel
Mme Chesterton raconte qu 'elle  avait la issé  le m anuscrit de 1 Brclon el J -anne d Arc D Amours.

de Trois-Pistoles; E vangéline  G a ­
gnon, de St-Eloi, C laire  H énault, 
de St-Félix de V alois, Rita Labrie. 

i la R. S. St-Pierre, et la  Rév. M ère

P endant qu  elle
est a insi engagée  sur ce front, l'A llem agne lutte m oins b ien  contre 
la  G rande-B retagne qui s 'a rm e sa n s  cesse. La Royal N avy a  tou­
jours la  suprém atie sur l'A tlantique, contre elle les sous-m arins a lle ­
m an d s sont de m oins en m oins effectifs et voici que la  Royal Air 
Force veut conquérir la suprém atie de l'a ir en Europe occidentale. 
Le sort en est jeté, la  guerre m ain tenan t se ra  do plus en p lus diffi­
cile pour l'Axe.

tonEvidemment vous allez m e dire que  des choses pareilles „
63 Produisent p a s  partout. Croyez le ou non, pour des milliers de 
choses, en g ran d  et en  petit, le m êm e procédé est em ployé et cela 
s 'é ten d  dan s tout le p ay s . Le profit illicite n 'es t p a s  toujours et 
partout le m êm e, il varie  selon « la  tête du  client ».

Il est v ra i que les denrées de prem ière nécessité , le pain , le cc | ravaR  d an s  sa  m aison, un soir qu 'il lui fallut séjourner d a n s  un 
| lait, p a r exem ple, ne sont p a s  touchées p a r  les profiteurs et les ex- * ab r* anti-bom bes. M ais cette nuit-là, à  la  nouvelle que l'apparte- 
; ploiteurs, m ais le reste... « V as-y voir. A rthur ! ,, ment de M me C hesterton dan s Bloomsbury venait d 'être bom bardé, |

I une am ie s 'é la n ç a  d an s  la  m aison et revint triom phante et sau v e

de Leningrad. Les troupes finno-allem andes au  nord ont occupe visite d un roi et em pereur. Il s 'ag it do Jeff Davies, le roi des che-1 1 1 ■ ■■■"■■' ... 11 '■ ___________ Jeannette S irais, de Notre-Dame
Viborg, ancienne ville fin landaise  prise  p a r  les Russes en 1939. m Ineaux, cos v a g ab o n d s  de la route. C 'était s a  17e visite dans I du Lac, M arcelle T herriault, de

S 2 U  % :  t  S f s i r j s a :  ï r  -  ^  d« h„ „ „ „  qai M dl, „  rol d.u n I u  c r im in a lité  a u g m en te  c h ez  l e s  f e m m e s  aux Et a t s -Un is  d0 s ,.Gobtlel.
coupe la  voie ferrée Leningrad-M oscou et tente actuellem ent d at- million de v a g ab o n d s  rép an d u s  d ans le m onde entier, brille une ------------- , Prix de la  section é lém entaire,
teindre le lac Ladoga. Si ce m ouvem ent stratégique de l'ennem i épingle d 'or pur ornée d 'u n  d iam an t et de perles. Lorsqu'il fut W ashington. — (BUP) — Le B ureau fédéral d 'enquête  des j ap titude généra le  ; M ichel Bre-
allait réussir. Leningrad et la  région environnante n 'au ra ien t p lus nom m é à  Londres, chef à  vie des chem ineaux, un député  ang la is  Etats-Unis vient de publier un rapport qui signale  que la  crim ina- ton, Lucienne G agnon. D enis Bou- 
aucun  m oyen de com m unication p a r terre avec le reste du  p a y s .1 lui offrit cette épingle en d isan t qu 'il a im erait com m e lui rouler sa  lilé augm ente de façon beaucoup  plus rap ide  chez les fem m es que  cher et Thérèse Rioux : assidu ité  
S ans aucun  doute, il y  au ra  une dure b ata ille  et les troupes soviétl- boule de p a r  le m onde sa n s  souci du  lendem ain . chez les hom m es en ce p ay s. et p rogrès : Théodore P aquet. Mè-
ques vont tenter do prendre de flanc ce saillan t et elles contre- ' ' ' . * Bien qu 'il y  ait en  g énéra l p lus d 'hom m es que de fem m es re St-Pierre, Thérèse R enaud . Flo-
attaqueront au ssi sur le centre du  front pour créer une diversion et coupables de crim es, le rapport du B ureau indique une accro issance  rence Rioux et M arcelle  Ther-
em pêcher les A llem ands de porter la  m ajeure partie de leurs ré s e r - , croit que les A llem ands attendront la  ven u e  de l'h iver et le ae l d<>s a 'a.rm an ,e , de la  crim inalité féminine. Au cours des six prem iers riault; prix spécial de persévéran -
ves a u  Nord. . | m ara is  av an t de nettoyer ce secteur, c a r  actuellem ent leurs tanks m01S de 1 a n ” ee en c° u rs ' 9,1 p,c- dos crim inels étaient d es  fem- c e :  G ratien  G agnon.

A pres avoir pris Tallinn, cap ita le  et port de 1 Estonie, les trou- risqueraien t de s 'y  em bourber A O d essa  l'artillerie lourde aile m es com parativem ent a  8.2 p.c. p en d an t la m em e période de l'an - Prix de la  section in term édiaire, 
pes a llem andes finiront, cette sem aine , d 'éc raser le reste de la  résis- : m an d e  et hongroise a  com m encé à  tonner et des sous-m arins aile" n6e 1940 et 7,1 p 'c ' au  cours du Prem ier sem estre de l'an n ée  1939. ap titude générale  : Yves-M arie
tance  soviétique d a n s  ce pays, l o r s  de la  prise de Tallinn, le co m -1 m ande ont été sign a lés  d a n s  la  m er Noire Les hom m es prédom inent au  nom bre des coupab les de vols Dionne. Roland Labrie, Charles-
m andem ent soviétique fit év acu er une  partie  do ses troupes p a r  ! Sur le front d 'U kraine, les A llem ands ont réussi à  traverser le sim ples ' de cam brio lages et de vols d 'autos- m ais il y  a  p lus de  Eugène Pelletier. M arie-Reine
la m er en  direction de K ronsdadt et de Leningrad. De nom breux | Dnléper inférieur vis-à-vis Provsk et tentent de s 'y  m aintenir contre ^m m es-assassin s . Saindon, A gnès S pénard . Rita
nav ires soviétiques ont alors etc coules p a r  1 aviation et la  m arine, de violentes contre-attaques des troupes soviétiques M aintenant La ProPor,ion d a ssa ss in s  est de 13 fem m es pour 10 hom m es Morin et Thérèse Côté ; assiduité;
tand is que d 'au tres  ont péri sur les cham ps de m ines. qu 'ils  ont réussi à  é tab lir un pied-à-terre sur la  rive ouest les p a r  miUe crim inels. Parm i les narcom anes. il y  a  10 fois p lus de G érard  Sirois et A nato le  Corri-

M atntenant qu 'ils vont occuper toute l'Estonie, les A llem ands hongro-allem andes vont se m aintenir su r les positions le tem ps de ,emmeS qU0 d 'hom m es-
porteront leurs a ttaq u es aeriennes et n av a le s  d ans la  Baltique su r p rendre un  peu  de répit et de réo rgan ise r leurs forces, 
la  g ran d e  b ase  soviétique de K ronsdadt. Q ue se ra  le sort de  la  
flotte russe de la  Baltique si la  flotte a llem ande  réussissait à  b lo ­
quer cette m er ? Com bien de nav ires ru sses  pourront s 'é ch ap p e r ?
Les événem ents prochains y répondront.

Pour revenir à  la  guerre su r terre, signalons que  derrière les 
lignes allem andes, outre les b a n d e s  de francs-tireurs qui errent 
h a sa rd , il y  a  des points de résistance . O dessa , le g ran d  port de 
la  m er Noire, tient toujours et d a n s  les m ara is  de M insk un  certa in  
« o m b re  de troupes soviétiques font encore tête au x  A llem ands. O n

» ,no

années.

La bataille de R ussie

Trois-Pistoles, et Lucienne Ga-

veau .
Prix de la  section av a n c é e , d is­

cours : Louise Langlois, Simone 
L anglois et Mère M arie du St-Sa- 
crem ent ; journaux : Colette Lita- 
lien, Cécile Rioux et P ierre Lan­
g lais ; assiduité : Jeanne Larocque 
et P.-E. Labrecque ; prix de la  
C ham bre  de C om m erce : M onique 
Beaulieu.

A ille u r s NOUVELLE SOCIETE D’AVOCATS D autre  part, Me G érard  S im ard

Les événem ents Im portants d ignes de m ention ailleurs sont ---------  s é ^ e  nouvelle

mÊÊÊÊMÊimrnmmrevolution nauonaie. ------------  ------------- detre dissoute.  .   ' veché, près de la  gare.

au

(Suite en dernière pegs)
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Rimouski vendredi, 2  sep tem b re 19 4 1LE PROGRES DU GOLFEP*2
Nota sociale. — M. et M m e Fran  

çois Roy sont de  retour d 'u n e  pro­
m enade à  A rth ab ask a  où  ils lu ­
rent les invités d e  M. et M me 
Philippe Coulom be.______________

LIMITE DE 1 ,0 0 0  MILLES POUR LES AUTOMOBILISTES 
EN AUSTRALIE

et 367 millions en 1938-39. La ré- est na turellem ent très difficile de 
coite s 'annonce  bien en  général, prévoir le m ontan t p robab le  dos j 
m ais il est encore trop tôt pour exportations d an s  les circonstan-1 
prédire le rendem ent. Les anciens ces actuelles, m ais les envois au  ; 
stocks, toutefois, sont considéra- cours de l 'a n n é e  dernière termi- j

_ . . , ,, . b lés étant donné q us le m anque née le 31 juillet 1941 sont estim és .
Au Canada. -  Aux E tats-U nis, -  Dans l’hém isphère sud . -  En j j p »  5 £ S  a .

Europe continentale . -  Dans le Royaume-Uni. -  Dans le
seront égalem ent que m odérém ent Balkans a insi que  la  Russie sovié- 1 on n 'e n  accordera p a s  du tout pour les voitures louées san s chau 
réduites car le b eau  tem ps a  en- tique com m e im portants exporta- leur ou pour les b a teau x  de p la isan ce  particuliers. En morne temps, 
couragé les fermiers à  sem er da- leurs cette saison , attendu  que les licences pour les voitures com m erciales, a insi que pour les ma- 
van tage. La récolte de 1940-41 a  leurs approvisionnem ents servi- chines industrielles et agricoles, ont été soum ises à  une reduction 
été excessivem ent petite et n 'a  ront à  leur propre consom m ation de 10 pour cent.  ̂ _ . . .
atteint que 84 millions de bois- ou seront sa is is  p a r les arm ées D 'autres restrictions, en trées en v igueur le 1er août, rcdui-

M algré la  réduction im portante d ans la  récolte de blé au  Ca- seaux  par com paraison avec 210 des envah isseurs. La Grande-Bre- sent de moitié les licences pour les voitures de ferme et dos deux 
n a d a  cette année-ci, les approvisionnem ents du  m onde entier attein-j m illions en 1939-40, 150 millions tagne est le seu l débouché im- cinquièm es celles pour les voitures du commerce, fixent la ration o 
iro n t probablem ent vV record  de 5.700 m illions de bo isseaux , d 'ap rè s  en 1938-39 et une m oyenne quin portant pour la  vente des surp lus la  gazoline pour les taxis et les voitures louoes par des particuliers
le Bulletin m ensuel de la  B anque R oyale du C a n a d a  pour septem bre, quennale  de 159 millions de bois- de blé. car d e s  quantités relative- à  40 pour cent et celles pour les voitures de tourisme à  25 pour cent
C 'est la quatrièm e saison  de suite que  les approvisionnem ents mon- seaux. L'humidité a fait défaut ment insignifiantes suffiront aux de leur ration originale, tout en accordant aux om nibus et aux voi-
diaux dépassen t 5 m illiards de boisseaux. Des quantités aussi con- excepté d an s  l'ouest de l'Austra- besoins des au tres  m archés enco- tares de service de recevoir 85 pour cent et aux  m achines de far-
sidérables. com binées avec  la  restriction des m archés internatio- lie et aucune pluie im portante n 'a  re ouverts. Com m e les risques m es et industrielles, 50 pour cent do leurs rations d essence

, rendent extrêm em ent difficile l'écoulem ent du b lé  p a r Iss p ay s  été signalée récem m ent. Les m aritim es augm enten t proportion- antérieure.
Il faut convenir que pour un p ay s en slacks, toutefois, ont été réduits à  nellem ent à  la  d istance, la plus . La réduction des rations d 'essence  a fait baisser la valeur des

des exportations voitures autom obiles pour les propriétaires, écrit 
v iendra  probable- Sous-com m issaire du C om m erce du  C an ad a  à  Sydney, dan s un rap-

Nombre de propriétaires ont dé-
Dans la

LA SITU A TIO N  MON­
DIALE DU BLE

ST-VALERIEN
N aissances. — Le 3 juillet, M a­

rio Dolorès-Lisette, fille d e  M. P.- 
Emiio Beaupré. Parrain , A lbert 
Beaupré ; m arraine, Y vonne Long- 
cham ps.

Le G juillet, Joseph-André, ills de  
Michel C hassé  et d e  Sim one C ar­
rier. Parrain, Louis C arrier ; m ar­
raine, M arie O uellel.

Le 3 août, Jean-Baptiste, fils d e  
Joseph P arad is et d e  Y vonne 
Proulx. Parrain, Jean-Baptiste Pa- 
ndis ; m arraine, M arie-A nne Lan­

dry.

monde entier,
LE COMMERCE DE DETAIL

ue 3 août, Joseph-lrénée, fils d e  
Joseph Parad is et d e  Y vonne 

M. R.-P. Bower, Proulx. Parrain, Polydore Proulx ;
m arraine, A nna Parad is.

Sépultures. — Le 14 juillet, A- 
dolphe Bélanger, époux d e  O phi- 
die Ouellel, est d écéd é  à  l'âg e  d e  
82 an s  et 8 mois.

Le 9 août, Jean-Baptiste P a ra ­
dis, âg é  de  doux jours.

M ariage. — Le 21 juillet a  été 
bénit le m ariage  de  O rner C h a s ­
sé, de M ontréal, et de  Eva Beau­
pré, fille de  A lphonse B eaupré et 
de  Rose de-Lima Courcy.

Divers. — Mllç M arie-Luce C a ­
ron, institutrice du  village, a  été 

Décès. — M. Ferdinand Ratté, gratifiée d 'u n e  m édaille  d 'a rg en t 
d e  Baie-des-Sables, a  trouvé une du lieutenant-gouverneur, pour le 
mort tragique vendredi après-ini- Bon langage.
di, sur sa  ferme. M. Ratté est mort Les paroissiens de  St-V alérien

regrettent vivem ent le séjour pro­
longé de leur curé  à  l'hôpita l de  
Rimouski. Nous lui souhaitons un

naux
avec un su rp lus de récolte.
guerre, d 'ab o n d an ts  approvisionnem ents de produits essen tiels d 'ali- des proportions plus norm ales par g rande  partie
m entation représen ten t un gran(^ av an tag e , m ais ce la  ne dim inue suite de la  m auvaise  récolte de cette saison
p as fci sévérité des problèm es qui conirontent im m édiatem ent le Ca- la saison dernière et sont estimés ment du C a n a d a  et des Etats-U- port sur ces récen tes restrictions.
n a d a  et les au tres p a y s  exportateurs. De plus, les Etats-Unis qui à  environ 43 millions de bo isseaux  nis. Les gros approvisionnem ents cidé de s 'absten ir de s 'enreg istrer pour l'an n ée  qui vient, 
possèdent d é jà  de grosses réserves, vont avoir une récolte p resque p ar rapport à  98 millions 1-2 l'an , de nos voisins exerceront proba- i N ouvelle-G alles du Sud seule, calcule-t-on, 82.000 voitures seront
égale  au  record, et cela augm en tera  certainem ent les difficultés que  , dernier. | Element une profonde influence im m obilisées pour cette raison. La baisse  du nom bre des automo-
)_, C an ad a  éprouve depuis quelques an n ées à  écouler son surplus EN EUROPE CONTINENTALE j sur la  quan tité  de blé que le Ca- biles an u sag e  c au se ra  une perte approxim ative de 84.000.000 dans
de blé. Les renseignem ents v e n a n t1 n a d a  sera  an m esure d 'exporter les revenus de l'Etat, partiellem ent comme résultat d 'une diminution

Le deuxièm e article du Bulletin discute le com m erce de détail d ’Europe continentale sont vagues en G rande-B retagne au  cours dos des frais d 'enreg istrem ent et partiellem ent à  cause  du plus petit re- 
qui m anifeste une activité cro issante depuis le début de 1940 et et incom plets m ais les rapports mois prochains. j venu  de la  taxe sur l'essence,
dont les ach a ts  d 'artic las de consom m ation sont beaucoup  plus con- ' d isponibles font prévoir une  récol- j
sidérab les que depuis de nom breuses années. C 'est là. naturelle- te de blé d 'environ 1.370 millions
m ent, le résu lta t des grosses augm enta tions d an s  les feuilles de p ay a  de boisseaux, ce qui serait beau- . . .  . .

suite de la  g rande expansion industrielle occasionnée p a r la coup plus que  la  très petite ré- L activité cro issan te  m anifestée
. M ais, attendu que la  production pour la  défense augm ente coite de 1.245 millions de bois- Pa r *es ventes de détail dés le !

rapidem ent, il faudra réduire la  m anufacture d’articles de consom m a- seaux  de 1940, m ais encore bien début de 1940 a  l'a ir de s'être un . , ,
tion pour réserver le plus possible d 'usines, d 'outillage et de au-dessous de la m oyenne décen- Peu calm ée dernièrem ent, m ais Keterinage. — U tm ancno aer- 
m ain -d'oeuvr-» aux industries de guerre. Comme ce Bulletin l 'a  dé nale  de 1.509 millions do bois- les achats  d 'a rtic les de consom- nier, M. le cure Salom on 1 lour-
ià signalé l’inflation tend constam m ent à  g ag n er du terrain au  Ca- seaux. La croissance s 'annonce  m otion ont ete beaucoup  plus con- de  et ,VI. le vicaire ont accom pa-1
m da9 en G rande-B retagne et aux Etats-Unis. Et il n 'existe qu 'u n  seul mieux depuis quelques sem aines siderab les ces derniers mois que ? ne leurs nom breux paro issiens
rem ède i chacun  doit produire d av an tag e  et consom m er moins, de m ais tout fait prévoir qua  les ren- depuis de nom breuses années, a  un p èlerinage  a u  S anc tua ire  d e
façon à pourvoir au  g asp illag e  de la  guerre. La réduction volontaire dem ents seront au-dessous de la ~ est *a - naturellem ent, le résultat ote-A nne d e  la Fointe-au-Fere. j chevuux gU[ sa  ferme, vers 3 heu- 
des achats ne sem ble p as  avoir donné des résultats suffisants et m oyenne d a n s  la  p lupart des des grosses augm entations dans Deces. — M. Isidore Lavoie, de- res de faprès-m idi, lorsque ceux-
dos m esures plus énerg iques seront probablem ent nécessa ires. Pays- D ans le bassin  du Danube. os feuilles de  p ay e  par suite de ced e  le ol août a  lu g e  de  Zd a n s  cj plirent le mors aux dents. M.

Ci-dessous nous publions les deux articles du Bulletin de sep- conditions ont été défavora-1 *a g ran d e  expansion  industrielle ! Inhum ation a  b t-A n a-. p attg jut renversé sur le sol et la
n-mbre de la  Banque R oyale du C an ad a . bles excepté en  Bulgarie ; les rap- occasionnée p a r  la guerre. M ais, j  septem bre. I m oissonneuse sur laquelle  ses
tem ore 4 ports de Hongrie disent gu* la  ré- attendu que la  production pour la Va-et-vient. — M. A naclet Ouel-

à  la con- défense augm ente  rapidem ent, il !el a  reçu récem m ent la  visite d e  
faudra rédu ire  la m anufacture Parents, parm i lesquels on rem ar­

quait : M me Calixte R ousseau,

Commerce de détail BAiE-DES-SABLESST-ANACLETpar 
q u erre

instantaném ent.
La victime était à  atteler ses

prompt retour parm i nous.

GASPEl m oissonneuse sur laquelle  ses 
1 chevaux se  trouvaient attelés lui 
p a ssa  sur la tête. O n se porta im- 
m édiatem ent à  son secours, mais 
la  mort av a it dé jà  fait son oeu-

1 1 c itlia tin n  mnnriialp fill hip pô,s regorgeront de blé et que les colle suffira à  peine
La olludlIUll 111U11UI a IC UU Ulu autorités agricoles auront à sur- som m ation intérieure. La Turquie

îm nnrtnntp m onter de form idables difficultés s attend à  un tout petit surplus d articles de  consom m ation pour .
M aigre la  reduchon rm pcrtante avQn| réconom ie de la culturo exportable. La recolle italienne "se rve r  le p lus possible d 'usines. Mme A lphonse Jodoin, Mlles Ma- 

dan s la recolle de ble au  C ana- ^  dafis r 0 u e s t  soit établie est estim ée à  268 millions de bois- d 'outillage et de m ain-d 'oeuvre De-Ange et G abrielle  Rousseau, de 
da cette annee-ci, les approvision-
nem ents du m onde entier attein- ^  dont le rendem ent était le plus " ous 1 a yons dé jà  signalé, l'infla- au to u r m ee v ec .ie  u u e i r a  e , dil sur les üeux e , adm inistra la tard Phoenix. La bénédiction  nup-
, r° nn pr.,v _ - j  hnicQpnux La Les exportations de blé par le m auvais depuis 1936 : en 1938 la *!on tend constam m ent à  g ag n er " l‘: - muiM, ainsi q u e  M. Paul La j victim e sous conditions. jtia le  leur fut donnée  p a r  M. le
, mi 10X13 . - u  ■ C a n a d a  ont été beaucoup  plus recolle avait d ép assé  300 millions du terrain a u  C an ad a , en Gran- Ju 5 f ' de  St-Anare, M ataped ia . ( m . Ratté était âg é  de 70 ans, et |ch an o in e  G. Vincent, d e  Sherbroo-

° hnicssm ix nar considérab les en 1940-41 q u 'au  de boisseaux. Les rendem ents en de-Bretagne et aux Etats-Unis. Et ^Lin-Baptiste St Laurel, , y jou jsscnt do l'estim e de  toute la Le, cousin du m arié. M. Phoenix
mi .ions e cours de la saison précédente. Les E spagne dépasseron t légèrem ent ' 11 existe gu  un seul rem ède — de C au sap sca l, a  p a sse  q u e lq u e , population d e  la Baie-des-Sables. était le témoin d e  s a  fille et M. R.

^iaanTi . 1°  . éaale- envois outre-mer ont atteint 173 ceux de l'an  dernier. En Russie c^ acun de nous doit produire da- ' cnez son r̂ero M- A naclet I [j |aisS(3 pour pleurer sa  perte, ou-1 Martel accom pagnait son frère, le
. î,’, î tnn miltinnQ rio m illions 1-2 de bo isseaux  p a r rap- soviétique la m oisson ba t son montage el consom m er m oins, de e ' - . . . -  . , tre son épouse, Mme Ratté (Gra- marié. Mlle J.-D. Phoenix et J.Pot­

m en p u  * ■ p o r ta  152.7 millions et les expor- plein dan s l'ouest et d an s  le sud ,a ç ° n a Pourvoir au  g asp illage  --i- >-t Mme G erard  O uellel d e  cja  Laroseï, ses fils MM. David, I vin étaient filles d 'honneur, ac-
aisseaux ' • tâtions aux Etats-Unis pour la con- o* M récolte s 'an n o n ca it bonne de la guerre. La réduction volon- ^ cir'‘‘e Ç Uy' son en  P rom enade a  G érard. Antoine , Joseph, Louis j com pagnéos d e  MM. O. L essard

iP r=!g«» Îflj1 annrovisionne- som m ation ou la m outure en en dan s l'U kraine au  com m encem ent talf c des a ch a ts  ne sem ble p as  a- ü n  ^  .. . Ratté de  Baie-des-Sables. | et J.-A. Phoenix. La petite bouque-
e . q H| dnnPaPq-ent 5 mil- ^ p °* onl Passé de 9 millions 1-2 de la  saison. Les progrès rap ides voir donne d es  résultats suffisants M. et M me Q a b n e l ° u,e . el . al1] ' H la isse  égalem ent ses filles, tière était Mlle T hérèse L'Homme,

lir. He do V,nî-cr>miv PDes Quantités °  11 millions de boisseaux. Le de lu guerre  et la p ropagation  et des m esures plus énerg iques -;i que  M. et M me A naclet Q uel- jolies M arie Ratté, écrivain, de La m ariée portait une  toilette

in erna îonaux p ar s u ie  pour cent pour arriver à  l'equiva- tains cl les renseignem ents sur m ent sur les ventes de vivres, vê- p rom enade a  M ontreal. thur Ratté, de  Springfield, Mass.,
g.Vor!,e.' rer} ~n ° x r.cm,er? , i lent de 46.3 millions de boisseaux, Ms perspectives de récoltes n'onl *°mcnts et fournitures de m aison, Mlles Jeanne d Arc et Collette seg soeurs ; Mme François Millot 
ci e ecou em en u e P p a r rapport à  30 m illions 1-2 de Pas  g ran d e  valeur. En tout cas, m arquait 133.9 en p renan t 100 Banville, de  Drummondyille, pas- (Lmilienne), de  Baie-des-Sables ;
p a y s  avec u n  s u rp u s  e bo isseaux  en 1939-40. Les expor- Mes opérations m ilitaires doivent com m e m oyenne des an n ées 1935- sellt une  qu inzaine a  St-Anaclet. Mme y e  Théodore Martin, (Vitali
A la  longue, la  production et la  ta |ions com binées de blé et de en gén éra l nuire considérable- C 'est un peu  m oins que la  ré- Le so ldat Freddy G allan t a  vi- 
consom m ation du ble se sont plus farifie le C an ad a  en 1940.41. m ent à  la m oisson, e f la  plupart cenl°  Po in |e de 143.1 enregistrée si,e s,on «m ie d e  St-Anaclet, di- 
ou moms con e a ancees, a  en eXp r;m ées en term es de blé. re- clés régions souffriront probable- en m ai, m ais la  b a isse  n 'excède 1 m anche dernier.
du que les bonnes recottes ont ser- entent l'équ ivalen t de 230 ment des perles sérieuses. p as  les proportions saisonnières. ! Les so ldats G éra rd  Brisson,

s — -  % f
en g ag é  d an s  u ns guerre d u n e  pendan t la  guerre  de  1914-18, a m oyenne po u r le prem ier sem es-  ̂ciel, a v a n t leur d ép a rt pour le
telle intensité, d 'ab o n d an ts  appro- AUX ETATS-UNIS lait ao vigoureux efforts pour aug- lre de l 'an n ée  courante, car les | cam p militaire,
visionnem ents de produits e s se n -! Aux Etats-Unis, les em blavures m entor sa  production de blé et totaux cum ulatifs enregistrant u - ' Mlle C écile Dufour, do Mont-
fiels d 'alim entation  représen ten t d»  bléypour la  récolte de 1941 ont d autres produits a lim entaires de ne h au sse  de  15.4 pour cent sur J°H. est en  visite chez M. C harles M ariages — M Ernest Sirois
un grand av an tag e , non seule-, légèrem ent dépasse  le chiffre de m aniéré a  m oins dépendra  des ceux do la période correspondante  Heppell. fils cie M. Prudent Sirois, décédé.'
m ent pendan t la guerre m em e. 1 a n n e t precedente, m ais sont res- im portations. Durant 1er. cinq an- de 1940. La .endance  des pro- M. M arc Pineau, Mlle M ade- d e  St-Jean de  Dieu a  épousé lé-
m ais pour le rétablissem ent de la tées inférieures de 23 pour cent nees de 1932 a  1936. la produc- m iers mois à  d ép asse r le mois de Mine Langis, de  Bic. Mme J.-A. comment, Mlle M arie-Paule D e­
population des regions dév astées  au  record des 81.027,000 acres en »«on de ble a etc on m oyenne de juin sa m anifeste dan s chacune Lavoie, M lle Rita Banville ont vi-1 m ours, fine de  M. Nazairo Da
apres le retour de la paix. C ela  1937. N eanm oins, g race  au  b eau  59.3 millions de boisseaux, et en des douze catégories de m archan- site Baie-Com cau, d im anche  der- m ours, décédé, de  Trois Pistoles,
cependant ne dim inue p as  la  se- tem ps, la recolle a ete ab o n d an te  1938 elle a atteint 77.3 m illions de dises qui servent à  former l'indi- nier. I Le m êm e jour M Jean Da-
vérité des problèm es qui confron- et s 'é lève  a  951 m illions de bois- boisseaux. E le est tom bée a  61.6 ce com biné, a in si que  d an s la va- M. M arcellin H eppell a  reçu ré  mours, fils Nazaire, a  épousé  Mlle 
lent im m édiatem ent le C a n a d a  et seaux. Ce chiiire n a  etc d opasse  millions en 1939 et aucun  chiffre leur des ventes des m ag asin s  à  ' cem m ent la  visite d e  son frère, ; Antoinette M ichaud fille de M
les autres p a y s  exportateurs. De que deux fois et égalé  presque n a  etc pub liée  en 1940. Un sub- rayons et celles des au tos neufs de  M ontréal M. Honorius Heppell, W illiam M ichaud
plus, les Etats-Unis qui possèden t celui de 952 millions de boisseaux side de 2 livres par acre  pour le et usagés. C ela  sem ble faire pré- ! ac tuellem ent en v o y ag e  de no-, N aissances — A  é té  baptisé
de là  de g rosses reserves, vont a- en 1919 quoi qu 'il soit de beau- defnchaqe de terrains la issés en voir une h au sse  plus lente, m ais ces. i Joseph-Gilbert, enfant do M. et
voir une recolle presque ég a lé  au  coup inferieur au  record de 1009 herbe p en d an t au  m oins sept ans. il csl im possible de dire s'il en M- F ernand  St-Lauront était l'in- Mme Léo Duhé Parrain et mai 
record, et cela  augm entera  cor- m illions de la récolte de 1915. Les qui avail expire le 31 m ars der- sera  longtem ps ainsi. Les 800 et vite d e  M. N apoléon St-Laurent, à  rn ine M et Mme Albert Tram
iam em ent les difficultés q u e  le stocks de reserve au  1er juillet nier, a ete im m édiatem ent renou- quelques m illions de dollars ré- l'occasion du m ariag e  de  Mlle b l a y 'd e  St-Clément
C an ad a  éprouvé depuis quelques 1941 n'ont toutefois jam ais été si vole pour une autre a n n ée  par le com m ent souscrits à  l'em prunt de Luce St-Laurent, de  Ste-Luce. i M. M M me Cam ille G agnon  (An
années a  ecouler son su rp lus de forts et se chiffrent approxim ati- m inistère de 1 Agriculture et les la Victoire ont toutefois servi à  Dernièrem ent. M. M artial Vi- gè le  Lavoie) annoncent la  nais 
b l°- : vem ent a  400 millions de bois- fermiers se sont em presses d 'aug- détourner des ventes au  détail une gnola, d e  Trois-Pistoles, recevait San ce  d e  leur fille Parrain  et

sGaux. de sorte que les approvi- « e n te r  la  superficie de leur gran- g rande partie  du pouvoir d 'ach a t 1« visite d e  M. D avid Lemieux, m arraine. M. et Mme Simon La 
Les agriculteurs canad iens, con- sionnem ents de ble aux Etats-U de culture. Il a  fait m auvais des consom m ateurs. i Mlle Etiennette Lavoie, M. Adeo- voje  g ran d s 'p a ren ts  de  l’enfant

ferm em ent au  program m e adop te  nis pour la saison de 1941-42 por tem ps en avril, mai. et la premiè- La forte augm entation  d an s la d a t Morin, Mlle Al. Côté, M. liée- ' 
p a r le gouvernem ent du Domi- teront le record à 1.350 millions re partie de juin, ce qui a rendu valeur des ach a ts  reflète à  un cer- tor St-Laurent, Mlle C écile Dufour, 
nion, ont considérab lem ent réduit de boisseaux. D 'après les prévi les perspectives très découragean- tain degré la h au sse  qui s ’est pro- M. Edm ond Ross et Mlle C écile 
leurs em blavures pour la  saison  sions officielles, la  consom m ation tes. M ais le tem ps s 'est am élioré duiie dan s les prix de détail de V ignola, d e  St-Anaclet. 
do 1941, et la  diminution d an s  les intérieure n 'en  abso rbera  p a s  mê- depuis et, d 'ap rè s  les derniers nom breuses m arch an d ises  depuis 
trois provinces des Prairies est de me la moitié et les Etats-Unis au- rapports, les récoltes s 'annoncen t l'ouverture des hostilités II nV  a 
22.6 poiy cent, et pour tout le Ca- ront ainsi près de 700 millions de excessivem ent bien. Le rende- guère de rapport entre lès indices 
n a d a  de 22.2 pour cent. C 'est à  bo isseaux  de blé pour l'exporta ment p ar ac re  ne d ép asse ra  pro- de prix et la  va leu r des ventes 
peu  près la  dim inution effectuée lion et les réserves au  cours de bablem ont p a s  la  longue moyen- de sorte q u 'il est im possible do 
aux  Etats-Unis au  cours des der- la  saison prochaine. Les expor nÇ- m ais g râce  aux nouveaux  dé- déterm iner exactem ent la partie
nières années. Une chaleur inten- talions am éricaines varient nor frichages. on s attend à  une des de l'augm entation  d an s  la  v a leu r bi une  opération à  l'hôpital d e  
se en juillet et août et des dom- m alem ent entre 100 et 150 millions plus grosses récoltes depuis de totale qui est a ttribuable  à  la  Riinouski, est de  retour d a n s  s a  ! 
m ages considerables cau ses  p a r de bo isseaux  m ais elles ont été nom breuses années. De m ém oire hau sse  dos prix II sem ble copen- famille.
les m ouches à  scie et au tres in- m oins fortes dernièrem ent et n'ont d 'hom m e, la  G rande-B retagne n 'a  dont p robable  q u e l l -  ne d ép asse  Mlle Rose-Aimée Langlois est 1 
sectes ont sérieusem ent réduit le atteint que 29 m illions de bois- jam ais eu p lus besoin  d 'une  a- guère le tiers a llé e  subir une opération  à  rhô-
rendem ent, de sorte que la récol- seaux  en 1940-41. et 45 millions bandan te  récolte de blé et d 'au- Jusqu 'à  ces derniers tem ps, le pliai St Joseph de Rimouski. Nous
te ne d ép asse ra  guère la  moitié en 1939-40 p ar rapport a  06 mil- res g ram s que  cette annee-ci, et taux de la h au sse  dan s les prix do souhaitons un prom pt ré tab lisse -1 
de ceüe de 1940 qui était de 551 bons de boisseaux en 1938-39. tout indique en ce m om ent que détail avait été assez m odéré. U- m ent à  cos m alades, 
m illions de boisseaux. Cette der- D ans les circonstances actuelles, ce besoin se ra  satisfait. D un autre ne hausse  de p resque 2 pour cent 
m ère, toutefois, était une des p lus cependant, les Etats-Unis insiste- côté, une p lus g ran d e  récolte do- Cn juin sur le mois précéden t sem- 
grosses du C a n a d a  et n ’ava it été ront p robablem ent d av an tag e  m estique d im inuera naturellem ent ble cependan t indiquer que l'a-1 
dépassée  que  p a r les 567 m illions pour obtenir leur part des expor- la quantité  de blé que pourraient vance  est en train de s 'accé lé re r  ̂
do boisseaux récoltés en 1928. La talions restreintes, principalem ent importer le C an ad a , les Etats-Unis à  m esure que la  p lupart des mar- Déjà nos contractours ont c o m -1
recolle de 1939 avait ete égalé- en vue du fait que les dispositions et les au tres p a y s  qui produisent chand ises com m encent à  se faire m encé à  faire la coupe du  bois. |
m ent bonne, de sorte que  p a r sui- de la  Loi de prêt-location ont été un surplus, m ais cn vue des cir- plus rares. Le prix des vivres et Co sont M. J.-Oct. M ichaud, à  A m ­
ie de la contraction continuelle in terprétées de m anière à  s'appli- constances actuelles on ne sau- des vêtem ents a  subi une h au sse  Qui, M. Polydore Bernier, à  St 
des m arches internationaux, les quer aux produits alim entaires rait nier les av a n ta g e s  de gros on généra l supérieu re  à  la m oyen- Q uentin. M. Arthur Lévesque, à  
reserves qui étaient de 300 mil- aussi bien qu 'aux  m unitions do approvisionnem ents dom estiques, r e .  et c 'est p robab lem ent ce oui a C au sap sca l. et M. N apoléon St- 

bo isseaux  s é levèrent au  guerre.  ̂ DANS LE MONDE ENTIER augm enté  en g ran d e  partie la  va- Laurent, à  Shelter Bay.
chiffre form idable de 480 m illions DANS L HEMISPHERE SUD La production m ondiale  du blé leur dos ventes de ces articles Mlle N oëlle Roy, d u  départo-
de boisseaux au  1er août 1941. Les perspectives des récoltes de pour la  saison  1941-42 peut être dont la d em an d e  est particulière- ment do l'Instruction Publique à  
C est la  « de beaucoup  le p lus blé d ans l'hém isphère sud  ont estim ee provisoirem ent à  4.200 m ent stable. Q uébec, a  p a ssé  q u e lq u es jours
gros stock de b lé  can ad ien  repor-, été favorab les d an s l'ensem ble, millions de bo isseaux  p a r  rapport La h au sse  de  l'indice com biné de  v acan ces  ici chez son père  M.
te d une an n ee  a  une au tre  « et En A rgentine, des rapports privés a  3.965 m illions en 1940-41, 4.198 des ventes au  détail indique quo H orm isdas Roy.
les stocks de la saison courante  indiquent que les em blavures millions en 1939-40 el 4.551 mil- le gain  a  été g én é ra l d an s  toutes Mme Ernest Im beault est de  re-
n{--iStfi°n* ^ uere inferieurs au  for- j n ont p as  été réduites cette an- lions en 1938-39. Des récoltes aus- les catégories de m archand ises tour d 'u n  court séjour p a ssé  chez
m idable m ontant de 850 m illions née-ci m algré les recom m anda- ni considérab les excèden t la con- Com m e il faut s 'y  attendre q u an d  ses p aren ts  à  S ayabec .
de boisseaux dont le C a n a d a  tout lions réitérées du gouvernem ent som m ation m ondiale  de sorte que les revenus a tte ignent un n iveau  M. et M m e Aimé Côté nous ont
seu l avait a  disposer 1 année  der- et leur total ne sera  guère inié- les stocks do 600 m illions de bois- qui la isse  un surp lus considéra- quittés pour aller dem eurer à  Co-
niere. Etant donne un to ta1 d 'envi- rieur aux  17.569.000 acres de l'an  seaux  enreg istrés au  1er août ble ap rès  satisfaction des beso ins ch rane , Ont.

m llhons de bo isseaux  en dernier. En 1938-39 les em blavu- 1938 ont p a sse  à  1.150 m illions un m atériels, les ven tes de m archan- Mme Joseph Sim ard, do St-Pios-
194M2, et u n e  consom m ation in -1 res s 'é leva ien t à  20.868.000 acres an  plus tard et à  1.400 m illions au  d ises du rab les  ap p a rten an t plus per. a  p a ssé  que lques jours Ici |
eneure d a  peine 125 a  150 mil- de sorte qu 'il y  a  eu  dim inution 1er août 1940. Pour l 'a n n é e  cou- ou m oins à  la  catégorie des ari- chez son frère M. Jean-Bto Sim ard. !

lK>nf  cnn°-S ne„arUX' ? C an ° da a u " sensib le depuis cette époque. Les ranto, le surp lus est estim é à  1.500 tid e s  do luxe, ont enregistré les M ariage. — Le 27 août, M. le
ra  de 600 a  625 millions de bols- rendem ents ont beau co u p  varié  millions de bo isseaux  dont envi- p lus gros gains. Les ventes de ra- curé  J.-Chs Chnrotto a  béni le ma-
seau x  disponibles pour 1 expor- a u  cours des dern ières an n ées  et ron 1.125 m illions sont d an s les dios et d '
talion et les stocks de réserve  a u  la  récolte de 1940-41 s 'e s t élevée quatre  p rinc ipaux  p a y s  exporta­
te u r s  de la saison. D en résultera à  270 millions de boisseaux par 1 leurs — le  Canada, le s  Etats-U-
ide nouveau que tous les entre- rapport à  119 mil lions en 1939-40 J nis, l'Argentine et l'Australie, il

M ariage. — Le 23 août, M. Ai­
m é Martel, agronom e d e  G aspé, 
fils de Mme D. M artel, d e  Mont-

iréal, a  épousé, en  l'église d e  Ste-
—  ----------------------- . -------  . . .  . . . .  . . n  , M. l'ab b é  G eorges David Jean, Sabine d 'Iberville, Mlle Lauretta

seaux, à  peu près com m e en 1940, aux industries de guerre. Comme balem , M ass M et Mme D ollard curd de la Baie-des-Sables, se ren- Phoenix, fille do M. et M me Adé-
dont le rendem ent était le plus " ous l’avons dé jà  signalé, l'infla- Dufour (nee Cecile Ouellel), et

1938 la **on tend constam m ent à  g ag n er f°ur famille, ainsi q u e  M. Paul La j victime sous conditions.
Gran- 9a c e - de  St-André, M atapedia .

vie.

sur une b asa  solide et satisfaisan-

muguet. Son bouquet é tait com po­
sé de lys. A l’issue de  la  cérém o­
nie nuptiale, il y  eut une m agnifi­
que réception à  la  dem eure  d es  
parents d e  la m ariée, à  laque lle  
assistaient q ue lque  deux  cen ts 
invités.

E

ne), d e  Springfield, M ass. ; Mmes 
H. Ratté, de  Baie-des-Sables ; et 
J. Coulom be (Marie), de Mont Joli. 

Le Progrès du  Golfe prie la ia- 
! mille en deuil d 'accep te r ses vives 

condoléances.

A leur retour d e  v o y ag e  de  no­
ces, M. et Mme Aim é M artel 
dem eureront à  G aspé .

LE MEXIQUE ET NOUSTROIS-PISTOLES G râce aux  contacts personnels 
des directeurs de l'Office du  Tou­
risme do la province de Q uébec, 
lo grand  journal de M exico. « La 
Pronsa », vient do consacrer une 
page entière de son supplém ent 
hebdom adaire à  la  province de 
Q uébec. A côté d 'u n  texte d 'u n e  
typographie do luxe sur « Q uebec 
La Rom antica », on voit de super­
bes illustrations sur « El Castillo 
de Frontenac ». sur « La C ltadela  
de Q uebec », sur la  « B asilica de 
Santa A na de B eaupré » et sur 
" La belle Puerto de S an  Luis ». 
D 'autres g ravures m ontrent les 
rues les plus p ittoresques de  la  
ville do Q uébec. Il convient de si- 
m alor que cotte belle publicité 
est gratuite. Elle sera  sa n s  doute 
de nature à  accen tuer nos re la ­
tions avec l'A m érique latine.

AU CANADA

M. l'a b b é  AlbertM aladie.
O uellel, curé  d e  St-Valérien, est 
encore à  l'hôpital d e  Rimouski 
Nous lui souhaitons un prom pt j 
rétablissem ent.

Mme C harles H eppell qui a  su- i

i
:

Mm tÆmm
V

Le confort et le luxe d’un grand hôtel 
à des prix abordables!

ST-ULRIC

I.c tarif n 1 IIntel W indsor est cil effet à lu portée 
de toutes les bourses . . . aussi bien pour le gîte 
que pour la table. Il y a des chambres à p a r tir  
de $2.00 p ar jour.

Au W indsor on peut également prendre ses repus 
pour pas cher, cn particulier au Coffee Shoppe, le 
petit restaurant du sous-sol, invitant de fraîcheur 
et de propreté, où l’on sert à déjeuner pour 25 
sous, à d îner pour 40 sous et plus, à souper pour 
50 sons et plus.

Q uel que soit Pelat de vo ire  fo r tu n e , r o u t  
avez lez m o yen s de loger 
l o r s q u e  v o u s  v i e n d r e z  à M ontréal.

. . W indsor”au

ïiôtfl îitttïiaor
Hue Peel, pré» île lu rue Stc-Cutlierlnc 
F«ce un Sipiurc DOMINION, Munirent

T U . l 'L a la a u  7 1 0 1
électriques, rlage  de  M. Léopold Bllor, fils d e  

M. O ctave  B lier, et d e  Mlle De­
n ise  Ross, iille d e  M. A ntoine 
Boas.

accesso ires

u /(Suite en page 4)
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CABANO ST-SIMON DERNIER d s connaître sur le  dictateur de 15'<c. la  livre, f.b. M ontréal pour C —  4 lbs jusqu'à 5 lbs lBc. 

l'A llem agne. le  from age de prem ière qualité, POULETS ABATTUS
N a issa n ce . —  M et M me Ar- “ C onnaissez-vous Hitler ? »  —  et un dem i-cent et un cent de

m and Q uelle! (Adrienne Rioux) Dédié à  Jacqueline et Jeannine. I pour tous ceux  qui veulent savoir, m oins respectivem ent pour las 
annoncent la  n a issa n ce  d'un Ills' ' L 'abonnem ent aux 10 tracts qui d eu xièm e et troisièm e qualités,
baptisé sou s les nom s d e Joseph- Sur le lac enflam m é par les feux paraîtront m ensuellem ent à  par- (2) Q u'aucun acheteur de trama- 
Henri. Parrain et m arraine M et du couchant Jjr d e  m ai (excepté juillet at août) g e  pour l'exportation au  Ministère
M m e Ephrem Q uelle!, grands-pa- Nous vogu on s à  cette heure ou d an s la  collection  
rents d e  l'enfant nous m en e la  brise, v 0 “ 8-- ? ” coûte S 1.00.

M ariaaes _  | P nnût M Parmi les nénuphars au  coloris S adresser aux Editions Fides. q ue et qu'aucun vendeur de fro- 
M a g " r J % n io u  u n !slah  %  _  , , , Tanchant, C entrale d e 1 ^  430 es ,
lin ée à  ce lle  d e  M lle V alentine Pres d es ly s  endorm is d an s la  Sherbrooke - BE. 1026 - Montreal.
Dionne, d e  St-Mathieu. nult d éjà  grise.

Le 30 août, M. A ndré Parent u-
nissait sa  d estin ée à  ce lle  d e M lle Devant cette douceur, cette tran-

Pesanteur chaude _  1471c.
PRIX DE REMISE POUR BEURRE 

ET FROMAGE. MONTREAL ET 
SUCCURSALE DE QUEBEC. 

S em aine finissant le 25 août 1941 
inclusivem ent

(Sélectionnés)
A  —  4 lbs jusqu'à 5 lbs 28c. 
B —  4 lbs jusqu'à 5 lbs 
POULETS SELECTIONNES 
A —  5 lbs et p lus  
3 —  5 lbs et p lus 
C —  5 lbs et p lus

N écrologie. —  M. et M m e Wil- 
brod Im beau viennent encore d'ê­
tre ép rou vés par la  perle d e leur 
fils. La soeur du défunt a  été in­
h u m ée il y a  à  p ein e 3 sem a in es  
et c e s  jours derniers, Jean-Paul, 
son  frère, â g é  d e  15 an s et 5 mois, 
a  su ccom b é apparem m ent d e  
p h tysie ga lop pan te. Le jeune gar­
çon  paraissait en  bonne san té  lors 
du d é c è s  d e s a  soeur. A ussi ce s  
d eu ils  su ccessifs  affligent cette
b rave fam ille a u  d elà  d e toute ex-1 Lorraine Théberge, fille d e  M. Mar- 
pression .

Le serv ice et la  sépulture du  
défunt ont eu  lieu en notre 
roisso, le  1er septem bre courant, 
au  m ilieu  d 'une affluence con si­
d érab le d e  parents et d ’am is. Le 
corps d e  C adets du Sacré-Coeur 
accom p agn ait la  dépouille mor­
telle, a in si q u e les m em bres du  
Tiers Ordre, confrérie dont le re­
gretté d isparu faisait partie.

N ous nous fa ison s l'interprète 
d e  toute la population pour prier 
M. et M m e W ilbrod Im beau et 
leurs enfants d e  bien vouloir 
gréer n os sin cères con d oléan ces.

Statistiques d e  notre v illage. —
N ous som m es heureux d e  con sta ­
ter q u e notre v illa g e  abrite un 
grand nom bre d'octogénaires et
sep tu a g én a ires; un relevé puisé Soirée. —  Le 19 août dernier, 
d a n s le s  livres d e la fabrique, put lieu, d an s le n ouveau  m aga- 
grâce  à  la b ien veillan ce d e notre pin d e M. Alfred St-Pierre, 
d év o u é  vicaire, M. l'abbé Turbide, ch an d  général, une soirée au  pro- 
n ous a  perm is d e  faire la  rédac- jit d e  l'église. La so irée débuta  
tion d e ce s  statistiques. par une partie d e cartes.

D ap rès c e s  re levés notre doy- A la fin d e la  soirée, les d a m es | 
en  est : M. G eorges Bérubé, père organisatrices servirent au  goût j 
d e  notre prem ier magistrat M. Isi- de chacun , san d w ich es, liqueurs, j 
dore Bérubé, m aire du v illage, crèm e à  la g lace. La soirée fut 
qui est n é le  27 septem bre 1853, présidée par M. M athieu, vicaire
ayan t par conséquent 88 ans. d e  Cap-Chat. Les recettes se  sont
Vient ensu ite M m e Ve Victor Pa- p lev ées  à  la  som m e d e  $165.
turel (née le  1er nov. 1853), qui a .  M ariages. —  Le 19 août der- . , .  .
éga lem en t 88 a n s  ; cette charm an -1 nier, M. Orner Landry, a  ép ou sé  b 10ure e s  d eh c ieu se  et nous la
te v ie ille  d am e est encore alerte M lle Em ilienne St-Pierre. , . „ , . . goû ton s bien,
et travaille a u  métier d e tem ps en Le 23 août, M. Roger Bergerie. Niais les prem iers frissons de la  
tem ps. de Montréal, a  ép ou sé  M lle A lice „  ... . , ,nu(" n.°.uf  rappellent

Suivent en su ite : Bergerie, institutrice d e  Cap-Chat. 1 e s  ard et qu 'H aut, m aigre
M. Joseph Bérubé, frère du pré- V isites. —  M. et M m e René Ber- „  . doux ien

cèdent, (11 juin 1855), â g é  de 86 gerie, d e  Montréal, sont les invi- ^ Ll1 nous attache ici, presser no-
ans. M. Joseph Morneau, (7 juillet lés d e M. et M me Félix Landry. tre n acelle. Ig  RflOflPratjVP FPflPfPP fi?
1855), 86 ans. M m e Ve Jos. Bélan- M lle Laurette Landry est reve- n  ,, . . . .  n “ u ‘ M oyens -
?cr. n é e  Albert. Quelle!, (21 fév. p u e  d an s sa  fam ille ap rès un sé- D cm aln- ,e  par,lrm ' m a,3 ^  ch®[| QU6b6C fOWIllt |GS 0001(116(1- POULES ABATTUES
1857), 84 ans. M. Cyprien Bérubé, jour a  Montréal. ~  , souvenu  U  __ 5 lbs Pt
(22 avril 1857), 84 ans. M. Charles M lle Anna-M arie Roy est en  vi- De ce  solr enchanteur, d es ma- SUlYSOlS SW |6  (M C llG  A _  4 lbs jusqu'à 5 lbs

e s % t o r — M- - Mme ^ —  ;iz»Ë t à ,
A mon c o e u , un 4  ^  °  $ ^  ^

^  9!18, Louis Berube (1er dec. Joseph M inville._________  _______ , re au  cours de cette dernière se- ---------------------------------

n-oe i J W f t ' S î ------------------------------------------------------ ! MOUSSE DES BOIS- S

p m t S T T  Bm M  CAP-DES-ROSIERS 1=  %
England, (15 sspt. 1801), 80 ans. ■ ■ — ■ — , q Jq suite d'une offre assez  m ode-
M. Félix Côté, (7 décem bre 1861.) M ariages. -  Le 9 août, fut bé- CONNAISSEZ-VOUS HITLER ?  ré», le s '
81) uns. M. P h ileas Leclerc, (23 nit, d a n s 1 é g lise  d e  Cap-des-Ro- ______  n iv ea u  en cours à  la  fin de la  se- Service am bu lance jour et nuit
août 1862), 79 ans. M. O dile Dubé, siers, le  m ariage d e M. R ené C o u -1 m o in e précédente. !
(27 novem bre 1862), 79 ans. Mme turc, fils d e  M. et M m e Philias I . . . . . . .  Durant la  m atinée de sam ed i Rue Saint-Paul
O ctave Landry, n ée Vie. Bélan- Couture, d e  Cap-aux-O s, et d e  V oici un tract qui arrive a  point. le 3Q aoû | lg41/ le beurre No 1 —
ger, (16 m ars 1863), 78 ans. M. A- M lle G loire Packw ood, fille d e  M. , au  m om ent ou  les regarda du mon- ^ ^ te u r isé , au  gros, était coté d e ~
lex. Lanoix, (12 avril 1863), 78 ans. e t M m e Jacob Packw ood, d e  C ap- j de ej 1,ler 80 parlent sur cet hom- 36c à  3 gi ;c> ia iivre-
M. Joseph Tardif, (1 septem bre des-Rosiers. La m ariée, qui entra j m0 dont parlent le  journal et la  FROMAGE
1863), 78 ans. M m e Nap. M ichaud à  l’é g lise  a u  bras d e  son père, fad l°- 0< dont le  nom  fait le  su- Le contrat intervenu entre la! 
n ée  Elise M oreau, (15 décem bre I portait une robe d e  satin  b lan c ; I ,et d9 tant d e con versations 1 G rande-Bretagne et le G ouverne-
1863) , 78 an s. M. Pierre Goulet, son v o ile  d e tulle était retenu par ..F ?8 E^}!i,on ? FI<*68, apr,e s  avoir m ent C anadien  perm et une dis-

D , o n S  & ssssr 'é,ulière " - p,u -
M. C harles Malenfant, (10 juin rendu par plusieurs jeunes filles. ! n a g e  *' lancent aujoura hui une N ous publions ci-dessous la  te- u voya9»« par terre ou par mer? Noui
1864) , 77 an s. M ine C éline Lebel, Le 14 août, M. A rchey  Paul, fils ! n°u velle  s e n e  sou s le  titre « Con- neur d u n e  ordonnance de l'Offi- °™mo* à votre en,,ère dispooition.

k ï s  s t  i
M. Jules Pinet, (1er octobre 1864), destin ée à  Mlle Bertha C assiv i, | co n n a issan ce de tous. Suivront pour l'exportation au  M inistère •' ,"g compagnie» do navigation oc*a»iqi>.
77 an s. M. Jean D eschesn es, (18 fille d e  M. et Mme François C assi- ! “ es  etudes sur Pie XII, le Frere j A n g la is  d es V ivres soit ach eté di- ,ln“ qu* ,oule” 1”‘ Agenl:e* de voyage»
janvier 1865), 76 ans. M me Lazare vi. A près la  m esse, u n e réception André. R oosevelt, M ussolini, Pe- rectem °nt des from ageries où il “ wJd.or A° 'nl °" ** ' ° ”
Leclerc (29 janvier 1865), 76 ans. avait lieu à  l'hôtel Packw ood, d e  , tain. etc. C haq ue tract a  48 p ages. es l fabriqué e | qu-n y soit p a y è  Wlnd,or' Mon,I*a1'
M. U bald  Beaulieu , (12 septem bre Cap-des-Rosiers. ! De88lnB d a n s le  texte Couverture
1865) , 76 an s. Mme Délia Pelle- Le 20, fut bénit d a n s l'ég lise d e ,  en deux couleurs. Dix cents. # I
tier, (23 octobre 1865), 76 ans. M. Cap-des-Rosiers, le m ariage d e ,  , ,  auteur, Gerard C hevalier, re- 
joseph  N adeau , (15 décem bre M. Lucien Ouellet, fils d e  M. et *® s ®c**et °® *a  *orce ° u ^ic-
1865) , 76 an s. M me François Ca- Mme Eu loge O uellet, d e Rivière- ^ ®Jir : sa  doctrine et sa  religion,
nuel, n ée  C. St-Pierre, (15 janvier au-Renard, et M lle D em erise Sculpteur d e 1 A llem agn e, c est j
1866) , 75 an s. M. Fr. C anuel, (10 Blanchette. La m ariée portait u- par s<? r®“à lon du sa n a  qu Hitlsr
juin 1866), 75 ans. M. J. Bte Pelle- no m agnifique robe d e satin b lan c °  8°u le v e  ’es  m a sses . Le lecteur
tier, (24 juin 1866,) 75 ans. M. Ar- a v e c  traîne ; son vo ile  d e tulle é- ! °r,p ên ,,n a V881 Ia„ P,Ul8,8,anco
thur Caron, (12 juillet 1866), 75 tait retenu par u ne couronne d e  ,l° t n ation al-socialiste, 11 connai-j
an s. Mme W illie England, n ée So- fleurs d'oranger. Durant la m esse  a Ji® 'on d du p arti; 11 découvrira
p hie Boucliard, (15 juin 1866), 75 un program m e d e chant fut rendu j® FlT rej  e ! son etran9 e concep- 
an s. M. W illie England, (15 décem - par M m e Ludger English et M m e u°n du droit
bre 1866), 75 ans. M. W illiam  H arvey Blanchette. A près la c é r é -  Q uand on  sait q ue les Alle-
Courbron, (16 septem bre 1866), 75 m onte il y  eut réception ch ez la  mQnds &9 croient la  race superieu-
an s. M m e W illiam  Courbron, AI- m ère d e la  m ariée. Les n ou veau x re' c °m prend 1 elat actuel du
p h éd a  Fraser, (9 septem bre 1866), époux sont ensuite partis à  Mont-1 ™ °aae. C est ce  qu explique ce  
75 an s. M. Cyrico Leclerc, (18 dé- réal. A leur retour, ils résideront a<; ' O0ayre b reve sa n s  doute, 
cam bre 1866), 75 ans. M. Arthur à  Rivière-au-Ronard. | ™ala 8 b en  co n d en sée  qu on y
G agn on , (30 m ars 1867), 74 ans. ----------------  =  trouve ,out ce  ^  Ü 681 lntereB8ant
M m e A lban  Labrie, n ée  Marie 
Bouchard, (13 août 1867), 74 ans.
M. N oël Rioux, (22 octobre 1867),
74 an s. M m e A ngélin a  V eilleux,
(13 août 1867), 74 ans. Mme G eor­
g e s  England,.... (1er — décem bre
1867) , 74 an s. Dr Léon Côté, (22 
février 1868,) 73 ans. M. Joseph 
V eilleux, (14 m ars 1868), 73 ans.
M m e Félix Côté, (11 juin 1868), 73 
an s. M. D am ase  Leclerc, (31 déc.
1868,) 73 an s. M m e Joseph Tordit, 
n é e  Henriette England, (13 janv.
1869), 72 an s. M me W illiam  Pur­
cell, n é e  Emma Bérubé, (23 m ai 
1869), 72 an s. M. A lphonse P elle­
tier, (12 juin 1869), 72 ans. M. Hyp.
Pinel dit Lafrance, (12 juin 1869),
72 an s. M lle C élan ie Côté, (15 m ai 
1869), 72 an s. V e Léonce Fournier,

(4 août 1869), 72 ans. M. Joseph  
D um as, (25 d éc. 1869), 72 ans.

26c.

27c. BEURRE FRAIS 
No 1 pasteurisé  
No 1 non pasteurisé  
No 2

C onnaissez- A nglais d es Vivres m'accorde au  
vendeur de from age d ’une fabri- 25c. 35 1316c.

35 6-16c. 
34 13- 16c.

22c.
,, . . .  , Sur les prix ci-haut m entionnés,

rue m a g e d une fabrique n accepte nous retenons une com m ission de I FROMAGE BLANC

(Communiqué). q L l c o u q u t ^ . c ^ p f c T o T  p°" 1%

T-  • 3 T 5 1 Ï POHCSL, VHES ABAITU= X £**>* —  '•  »  —
quillité, de la ven te de from age. Pesanteur 100 lb s à  140 lbs 14!ic . No 2

L am e adm ire et se  tait, en  extase. CT PU *pi CC [1C PM DI XII VOLAILLES VIVANTES: Poules PORCS REÇUS VIVANTS --- ---------------'
ravie ! 01 UIIHULEO UC UHlLHH Les arrivages courants sont as- (Classification étab lie après

Elle écoute le  chant rompu m ais ---------- sez abondants. l'abattage).
répété Divers. —  M. John H ugues est La d em and e est bonne et le s  Sur b ase du b acon  

D es o iseau x  en  retard le  long do dangereu sem ent m alade d ep u is , prix sont stables. _
la  prairie, q u elq u es mois. N ous lui souhai- J (Poulets à griller). — Les arriva- 

tons un prompt rétablissem ent. g e s  courants dem eurent restreints.
B aptêm e. —  M. et Mme Rodol- La d em ande est excellen te  et les  

le  chant p h e  Brière, un fils baptisé Jean- Prix fermes.
C laude. Parrain et marraine, G uy (Poulets à  rôtir). —  Bien que les  
Brière et G eorgette Briure, frère et arrivages courants soient encore 

soeur d e  l'enfant.
Va-et-vient. — M. et Mme A na- notable d ans la qualité contribue 

ciel Dion, a insi q ue leurs fils °  éviter l'accum ulation et mainte- 
Paul-Emile el Jean-Guy, accom pa- ' nir les prix stables, 
g n és  d e M lle Jeanne M assicotte, VOLAILLES ABATTUES : Poules 
d'O ttaw a, sont ven u s visiter leurs | Les arrivages courants sont pres- 
parents et am is à  St-Bonaventure, g ue nuis. La dem and e est limitée

et les prix stationnaires.
M ontréal et Q uébec.

Les arrivages courants sont à  
alim enter I

M. et M m e G eorges Lancop, d e  ês b eso in s im m édiats. Ce m arché ] “
, C handler et leurs enfants, Lucille, est actuellem ent ferme et les prix 
I G eorges et G illes, sont ven u s visi- se  sont d avan tage raffermis.

VEAUX ABATTUS : Montréal et .

I cellin  Théberge, d e  St-Simon.
N os m eilleurs voeu x d e  bon­

heur à  c e s  n ouveaux époux.
Va-et-vient. —  M. el M m e Emile 

T héberge et leur jeune fille D enise  
sont retournés à  Montréal ap rès a- 
voir p a ssé  ici la b elle  sa ison .

M. et M m e Philéas D égu isé sont 
d e retour d e  Montréal où ils ont 
a ss isté  a u  m ariage d e leur fils Jo­
seph .

M m e H. Desrosiers et sa  jeune  
fille Jacqueline, d e  Montréal, sont 
les in vitées d e  M. et M me N arcis­
se  Rioux.

No 3 _ 14»ic.
N. B.— C es prix sont nets, lea  

Irais de ven te  et d 'entreposage  
ayant été déduits.

pa-

D es ram es en  repos, e lle  écoute

D es gouttes d 'eau  qui font, de leur 
vo ix  cristalline, 

Tressaillir les p o isson s curieux et 
charm ants,

Lorsqu'un b ea u  papillon  jusque 
vers eux s'incline.

BUREAU A M O N TIO LI i

LE PREMIER LUNDI DE CHAQUE MOIS A L'HOTEL LAVOIE 

A AMQUL LE DEUXIEME LUNDI. HOTEL LANCIA 

A TROIS PISTOLES, LE DEUXIEME M ERCREDI HOTEL I m i l

considérab les, une am élioration

J  A . G E N D R E A U , O .D .ci-

M ais vo ilà  q u e d an s l'ombre une  
étoile a  brillé 

Là-haut, juste au -d essu s d e  notre 
m aisonnette. 

Qui va  bientôt répondre à  ce  s i­
g n e  étoilé

Par les fa ib les rayon s q u e sa  
lam p e projette.

OPTOMETRISTE .  OPTIOTKM 

aAUTT-PAJIEHCAP-CHAT Ç aplan  et autres paroisses.
M m e Albert Dion, d'Atholville, 

est v en u e  visiter sa  m ère et sa  
soeur dernièrem ent.

OEUFS :

peine suffisants pour

mar-

CARTES PROFESSIONNELLES EUDORE COUTURE
C'est a in si q u e le c ie l continue à  ! *er leurs parents à  C aplan.

tenir 1 M. et M m e Eugène C avan agh  1 Q u éb ec : Légers arrivages. Bonne 
S es regards in clinés vers la terre et leurs enfants étaient chez leurs j dem and e et prix ferm es.

qu'il aim e, parents dernièrem ent. PORCS LIVRES ABATTUS :
Et pour e lle , un à  u r, quand la M- Dumont, m édecin  d e C am p M ontréal at Q uébec : M arché sta-

nuit doit venir, bel ton, a ss is té  d e M. St-Lr jurent, Lie et prix soutenus.
Il a llum e se s  ors pour la  fête su- M- D., ont fait p lusieurs op éra - 1  PRIX DE REMISE DE LA COOPE-

prêm e. lions d an s notre localité, dem ie-1 RATIVE FEDEREE DE QUEBEC.
.rem ent. SUCCURSALE DE QUEBEC.

Sem aine finissant le 30 août 1941 CASGRAIN CARON & TESSIER 
I OEUFS 

A —  Gros 
A —  M oyens

, C —
! VEAUX ABATTUS 
| (Engraissés au  lait)

Bons

L icencié  en  d ro it
NOT A M

B u re a u  : Im m eub le  G ilb e r t  
D om icile  : B ue St-Q«#nncrln

GAGNON <5, SIMARD
AVOCATS

P au l L tm le G a g n o n . LL.L., C. H.
G u iu id  U lm uid . LL. L.

Im iitouL lo d e  l a  d e  d e  Pouvo ir 
H1MOUSXJ

lu re u u  à  M utuno  lue 1er e t 2èium m a rd is  
do  c h a q u e  m ois.

AXMOUSJQ

BELZILE & BELZILE
MOT JUBES

L. d e  Q . &• Id le , L. L  B. 
G le a so n  Behdle. LXX.

E ditlce B a n q u e  C a n a d ie n n e  N a tio n a le . 
H O iO U S ti

AVOCATS
R e n a u lt  C a s g ia m , C . R.

An.Odco C a ro n . C. R.
M O urtcr T oeaiei, LL. L  

ftlMOUSKI
IDIFICE BANOV % CANADIENNE NATIONALE 
u re a u  a  AM q  /I  : Le dW ulièihs el le  q ua- 

24c. ilé tn o  vondiw di d e  c h a q u e  m ole u u  b u re a u  
u I'H uiul G u y n o n .

371j c .

PRIX ET COMMENTAIRES 
DU MARCHE

36c.
29c.

Dr J.-O. DRAPEAU
MEDECIN -CHIRURGIEN 

D e . H ô p itaux  d e  P arle  

124 ru e  B P O erraaln  
RIM OUBin

15c. ARTHUR GENDREAU 1.1-1-
AVOCAT13c.

Im rnoublo  b a n q u e  P ro v in c ia le  
H1MOUSK123r

LOUIS-LEO DOYON
AllPENTEUR OSOMBTBS 

In g é n ie u r-F o re s tie r  C onseil
240 R ue Sl-Oerroad*

21c. | 
21c. B u rea u  A tnqu l (Hôtel Lungls)

Lee lo t ot Jûm u s a m e d is  do c h a q u e  m ois.
1 9 c .1

T41. 32418c. ;
ALPHONSE GABON. n  ° niMOUBJU

RIMOUSKL
B u rea u  à  AMQU1 (hô te l G ag n o n ) le s  1er 

et J e m e  s a m e d is  d e  c h a q u e  mole.
B u rea u  ù  MA T A NE (Hôtel B em ter) le s  2èm e 

•  t r<efln> oaim ulls  do  C haque m ois.

ARSENE
G. FERNAND CARON

ARCHITECTEEMBAUMEUR
BUREAU i A H lm ouekl, 87 A ve. d e  la  T lk*  

ra le . 141. 82, Ivp 1 çi e l 3n oam edle d e  càux- 
u e  m ole. — BUREAU A O UK aBO i 88 OMB 

d e  la  M o n tag n e . T é lép h o n e  : 17844.
Directeur de iunéraUle». AVOCATS

ST-ONGE & D'ANJOU
E d lilc s  L e p a g t 

BUE ST-QEKMAIN
ROBERT BLATTER

S tu d io  d ’a r t  m o d e m s .
1 Tél. 276 RIMOUSK1.

C H. D'ANJOU 
Tél. Ré*. 188

RIMOUSKL A. ST ONGE 
1*1. liée. 252 ni-3

J. ADEODAT DRAPEAU
C ourtier d 'A so u ja n o e»  G é n é ra le s , Vie. P eu , 

A u to m o b iles , A ocidun l e t M a la d ie , ek.
BU REA U i T 

te sro s ie ie  e t D ionne.
T é lép h o n e  76

Jl/ i

(Paàfcqua GûMû&îm R ge L e p ag e , p ré s  d u  G srm #e

». p. eei

RIMOUMD
3*ü g A n

r'our I I . S I
Vente, location et répa 

ration de machines à écri­
re, machines à additionner. B erth e  L évesque, 8 . M. 8 ,

L 'Im prim erie G ilbert L iée. RJMOU8KI
Tél. 1 N M IService privéRIMODSKL

BLACK88

-

X;
8

HORSEK i ,
: I■> ■:' :

0 0 0 8 m

m :

* B §
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u

/
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M ariage. —  Le 20 août, M lle 
R ose-H élène Turcotte épousait M. 
Robert Gauthier, M. Léonard Tur­
cotte servait d e  tém oin à  l'épouse  
et M. A rias Savard, à  M. G au­
thier. Il y  eut réception ap rès la  
cérém onie, chez M m e Augustin  
Turcotte, m ère d e  la  m ariée. Les 
n ou veau x époux sont partis en  

d an s le  Nouveau-Bruns-

"u*-*-
♦
-

Une oie de labeur 
et de dévouement

: 0m e
.- -9 &iMademoiselle Augustine Migeac 

# beaucoup travaillé dans sa vie. 
Ancienne institutrice, elle a con­
sacré 40 ans de son existence à 
instruire et é d u q u e r  1rs "petits 
Québecquois".

C'est pour cela qu 'aujourd 'hui elle 
a besoin de se reposer. Son médecin 
lui a d ailleurs conseillé dernière­
ment de " c h a n g e r  d 'a ir"  et de 
prendre une vacance de quelques 
mois . . .  ce qu 'elle  a bien mérité!

Mademoiselle M ig e a c  a donc 
décidé de venir à M ontréal et faire 
un séjour de trois mois au W indsor, 
ce g r a n d  h ô te l  de la rue Peel, 
renommé dans t o u t e  l’Amérique 
pour sa tranquillité, l'excellence de 
aa table, la distinction des voyageurs 
qui le fréquentent et l'obligeante 
politesse de tout le personnel.

Nul douta qu’après ces trois mois, 
Mlle Migeac retournera chez elle 
complètement reposée de ses fatigues.

■fcy . s*,*;

I mv o y a g e  
wick.

Baptêm es.
rie-Paule-Dolorès, enfant d e A d é­
lard Roy et d e H élèn e Gauthier. 
Parrain et m arraine, N apoléon  
Roy et Lauretle Gauthier.

Le 17 août, Roland-Jacques, e n ­
fant d e  G eorges Isab elle  et d e  

M m e M alvina England, (19 m al p ose-A im ée O uellet. Parrain, Ro- 
1870), 71 ans. M. Irénée L évesque, land Imbault, m arraine, Jacqueli- 
(29 juin 1070), 71 uns. M m e.'C léo-1 n e G ravellie. 
p lia s  Breton, n ée  Henriette Robi- Divers. —  M. A lp hon se Ver- 
chaud, (17 juin 1870), 71 ans. M. reault est actuellem ent à  l'hôpl- 
Dcrvid M ichaud, (11 sept. 1870), lo i do Montréal pour suivre un 
71 an s. M. E usèbe Violet, (26 déc. traitement pour la  vue. M m e Ro-
1870) , 71 an s. Mme J. Trem blay, land Turcotte est à  l'Hôtel-Dieu d e
n é e  Léa Morin, (14 m ai 1871), 70 Q u éb ec  pour u ne opération, 
an s. Mme C yprien Bérubé, n ée  M. l'abbé Zenon Soucy, d e la  
Lum lna M a m âche, (22 juillet Rédem ption, H. Roy, Léo Hudon,
1871) , 70 an s. ___________ d e  St-Tharcisius, et M. l'abbé La-

voie, étaient en  v isite  au  p resb y­
tère d e  G rosses R oches, récem-

l i G  ■
» . *  < ■ « -

Le 23 juillet, Ma-
• ?

Elle est douce 
et savoureuse

<’ • >

Ai ■

»
I I r /i' t Hi•  1 ^ 1 1 I l  I I9

ST-ADELME ment.
Le m oulin à  sc ie  d e M. M oïse  

R oss est m aintenant en  activité. 
<On y  em p lo ie  vingt à  vingt-cinq

h om m es et bientôt on pourra y  
ia ire  sc ier  le  b ardeau . Ecoutez Jean Narrache au poste CK AO — tous les soirs à 9 heures, excepté le lundi et le veidredl>
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Pip 4 LE PROGRES DU GOLFE — Rlmeeski m M L  2 septembre 1941
LE P R E M IE R  ECLAIRAGE ELECTRIQ UE AU  C A N A D AD E U X  M O R T S  D A N S  UN A C C I- L 'A U M O N E R IE  CATHOLIQUE DE  

D E N T  DE P A S S A G E  A N iV EA U
N O T E S LO C A LES Pour surveiller les destinées spi­

rituelles des 13.990 catholiques1 
qui portent le bleu du Corps d’a-l 

______  viation royal canadien, Vs chef i■ a r e m m i■ ■ se iiiiie e
C h c - r v r f  %

L'accident est survenu à cinq ie présent conflit la place qui lui da en VerU. f U plan ae triché en l'honneur du roi d'Espagne. Pareillement, l'Arc de l'Etol-
heures du matin à environ trois revient Commonwealth. le fut éclairée à l'électricité le 15 août 1865. M. Figuier va encore

Le 10 septembre, sera béni le milles de la gare de L'He-Verte. La protestante Angleterre a c  a n % i R % ° % r c ^ t l Z T h i Æ  pluS l°'mL 11 Prétend que vingt-cinq ans avant Edison M. de Chan- 
mariage du major Henri Labrie. On ne connaît encore aucun te- corde aux Catholiques leur servi- %  % %  c a  t h o l i q u e s  de ?,y ' ,un Fran.?al?' habna.t Bruxelles construisit des ampoule» 
officier du centre d entraînement moin de la tragédie sauf ’2 con- co d'aumÔnerie bien à eux. Inu- 2" % ^  royale canadienne. * oetnques absolument comme celles dont nous nous servons aujour- 

- M .  et Mme Hector Brochu et 55, et Mlle Lucienne Brillant, fille R etour de la locomotive qui a a- tile de dire que ce dédoublement p uJe d'aumôniers na- d hm' mais avec un fil de platine. L invention de M. de Changy fut
leurs fils Guy et Gérard sont de de M. et Mme Horace Brillant, de P ^ çu  le véhiculé au moment ou de l'aumônerie en services catho- ; K L .ade et une sol- s0.um,se a 1 Academ ie des Sciences qui déclara que 1 inventeur ne
retour de Montmagny où ils lu- Trois-Pistoles U s'engageait sur la voie, m ais e , protestant se reproduit au - ' . , ^  r“ ?lx de Corn méritait pas le nom de savant parce qu il voulait retirer un profit
rent les hôtes de M. et Mme J.-A.  ------------ - - -  -   trop tard. L'auto a été frappée en Canada, où vinrent s'établir, il y ac ecIulvalem s , * nl Com pécuniaire de sa decouverte ! Mais nous oublions gu s nous noue
Caron. plein centre et démantibulée. Le a 150 ans. les soldats écossais ca- man“ er ° u ae j  , T L na occupons ici de la lumière électrique au Canada. Nous croyons

deux seuls occupants : MM. Ché- (holiques qui. les premiers, de- No™., . 1 . . ("te c ’est 1" Commission du Havre de Montréal qui, en 1877, eut
nard et Fiola furent projetés à mandèrent au Roi un aumônier do la ^ " ^ . .^ v A n a l l t o n e ^ a i t  ca- L'honneur d'inaugurer l'éclairage à l'électricité au Canada. L'essai, 
plusieurs pieds et affreusement jeur reliaion au temps ou 1 Anglete e toutefois, fut partiel. La premiere ville du Canada à  eclairer se»

■ leur religion. tholique. Ainsi, les marins saluent ^  & l'électricité fut Ottawa. C elait en décembre 1883. On se
toujours le « quarterdeck >• ou Gerva^ de lam pes à arc. A Montréal, les rues commencèrent à être 
plage arriéré en montant sur un £r|air£eg & l'électricité en juillet 1886. Les premières lam pes Inc an-

.  •mmm mmm
— M. et Mme Philippe Voucher, On annonce le mariage de fut identifié sur-le-champ, mais ce vérend G. A. W ells, évêque an- Hn,e . ® . «ombre d'entre

de Québec, étaient en villa, ces Mlle Crescence Lachance, fille de n est que dans 1 après-midi que gRcan de Caribou. Il dirige un de oarfaits bilinaues. En
jours derniers. M. at Mme Eugène Lachance, de des visiteurs identifièrent Fiola à organism e similaire groupant les ux . .. «orient l'uniforme do

M. et Mme Gérard Cloutier Rimouski, et M. Sebastien Fortin, la morgua Boucher. aumôniers des diverses sectes scrvlc=' = ch aau o  sem aine les --- ° 1 les efforts d'encourager l'épar-
et leurs jeunes filles Michèle et de Rimouski. fils de M. et Mme Cet accident retarda de plus protestantes. ên °  r- attachés à une unité (Suite de la page 2) <3ne systém atique pour les be-
Huguette sont de retour d'une Adélard Fortin, de St-Luc de Ma- d'une heure l'Océan Limité. L'en- Le litre officiel de Mgr Nelligan aum on.-rs a aumônier do ______  1 soins do la guerre n'ont pas pro­
promenade à St-Pierre de Mont- tane. La bénédiction nuptiale leur quête du Dr A. Couturier, coroner esi celui d'ordinaire des forces ton» rapport , duit tout l'effet voulu. Ainsi, un
m agny. où ils furent les invités do sera donnée par M. l'abbé Garnit- du district, a eu lieu hier. canadiennes, en latin - episcopus __trl  ̂ . 1 ......... ^ ___ „„„rlinra ° 1. d automobiles sont beaucoup grand nombre d'ouvriers dans le»
M. et Mme Z. Cloutier. M. Jacques je Lachance, en l'église St-Tho- -------------------------:---------------------castrensis .. (littéralement - évê- r° pport plus nombreuses maigre 1 aug- industries dont l'activité a été
Cloutier, qui a passé les vacances m as de Cherbourg, samedi, la 13 que des cam ps »). Aux quartiers "oraux militaires sont "lonta,.*on dos. t° xe.s dc venl3 e considérablement stimulée par les

r r s i  la n o m in a t io n  de  m . leon
„  s «  m  t r e n n i e r  *  ™  r — % =  sk - %  =

Montréal, étaient les hôtes de M° d e^ ce^ en ^ G a sp ésie ! ^  Directeur associé du recrutement a iS iô % !'L t' 1^ cheïT eT - Jernière ^ ^  P ^ m u r ^ e p e n -  1939 révèle des gains de 47.2 mahhenant^dans* * 2 * '  condVtton»
et Mme Maxime Beaulieu, la sa- _________ __ ______  el adjoint au m a,or Browne, cadrille Mqr Allyre Charest. au- dant Lurent f e s s e s  et 1 un a en pQur cent en radios et accessoires beaucoup plus confortables que ̂ EBSS-E

L’Armée canadienne compte d ^QnneUr a erCa e ' ° a blés. 34.7 en bonbons et 34.1 en plupart des cas, engagent meme 
environ 200 aumôniers catholi- IL 18' _________________________ —  vetements pour dam es. Les gains leurs

. ques, dont 136 permanents. Qua-
Nous avons le regret d'appren- annonce la nomination de M. I.e- rante d-en(r3 eux exercent actuel- 

dre la mort de Mme Alphonse on Trépanier. de Montréal, com- iem ent ]our ministère
décédée me directeur associé du recrute-

ces jours derniers.
— M adam e Thomas Robson et N O S F O R C E S  A R M E E S

— Mme Ve Hector Langis, M. - 
et Mme Emile Langis. Mme Ve 
Adrien Payette, M. Pierre-Paul 
Langis, avocat, de Longueuil. et 
Mlle M adeleine Lemay, de Thet- 
iord-les-Mines, ont p a ssé  quelques 
jours en notre ville, la sem aine 
dernière.

P R O C H A I N  M A R I A G E

— M adame J.-A. Verreault est 
de retour d’un voyage à Mont­
réal.

P R O C H A I N  M A R I A G E
Le 4 septembre. M. Léopold Le- mutiles. _ Les forces armées canadiennes

Beaulieu et page, fils de M. et Mme Salomon La locomotive stoppa aussitôt ont deux aumôniers
de Lepage, décédés, épousera Mlle et quelques em ployés du chemin catholique, l'autre protestant. Le 

Québec, ont passé la fin de se- Rosanne Dubé, fille de Mme Ve de fer se portèrent en hâta sur 
ma in 3 chez M. et Mme Ernest Joseph Dubé, de St-Gabriel.
Beaulieu.

— Mlle Simone Hains, de St- 
Romuald, était l'hôte de son frère 
M. Patrick Hains, en fin de so-

— M. et Mme G eorges Beau- 
lieu, Mme Zéphirin 7 
Mlle Jeanne d'Arc Beaulieu.

•an chef, un

une ( « Le BULLETIN DES RECHERCHES HISTORIQUES » ).

P R O C H A I N  M A R I A G E l'ensemble du revenu nationcxL 
L'augmentation des impôts sur la 
revenu ot la hausse des prix n'ont 
pas encore causé de réduction 
sensible dans les achats au détail.

LA S I T U A T I O N  M O N D I A L Emaine.

C o m m e r c e  d e  d é i a i l

— M. Léo Bluteau 
Mhurice et René Bluteau,

— Mlle Janine Germain a passé  
la fin de sem aine à Québec.

— Mlle Fernande Hudon est ( 
partie pour Québec et Montréal 
où elle passera une huitaine en 
vacances.

— M. Hervé Blais, de Chicouti­
mi, a p assé la fin de sem aine chez 
son père M. Adélard Blais.

— M. Albini Paquet, de la poli­
ce militaire de Québec, a passé tait âgée de 72 ans.
la fin de semaine dans sa fa-1 ------------------------------
mille.

M O R T  D E  M m e  A L P H O N S E  
L O I S E L L E Ottawa. — L'hon. J.-L. Ralston, 

ministre de la Défense nationale.
revenus futurs par de 

en articles pharmaceutiques, épi- lourds achats a tempérament. On 
certes et viandes, repas dans les ne peut pas évidemment s'atten- 
restaurants et chaussures sont dre g ce que les ouvriers travail­

la lent de plus longues heures en se 
i hausse de 29.1 pour cent de lin- contentant de moins de plaisirs, 

dice général. Par comparaison mais il est absolument nécessaire
ont fait la dernière guerre comme (Suite de la 1ère page) avec *33 v,enn,t®s . du Premier se ' de faire un réel effort pour payër
tels ou encore dans les rangs des ______  mestre de 1940, les gam s sont re- le coût toujours croissant de la
combattants, et l'on trouve parmi p r ix  AUX ETUDIANTES DE lativement plus faibles, m ais dans guerre. Les dépenses de consom- 
cux plusieurs décorés. Environ u- LANGUE ANGLAISE : ce c° s egalem ent, ce sont les motion n'ont pas été volontalre-
ne cinquantaine sont Canadiens Section élémentaire : Thelma marchandises des categories du- ment réduites autant q u e lle s  au-

. . . .  français. Les onze aumôniers de Kerr, de Toronto ; Netta Kingsmill ra 1 63 qul on enregistre la plus raient dû l'être. Le moment d'im-
Nous apprenons avec regret la district, toutes les activités tou- district e| ]es quatre aumôniers ct Mary Pat. do London, Ontario, grosse augmentation. Les ventes poser des mesures plus énergi- 

passé quel- mort de m adam e Arthur Gagnon chant le recrutement et le travail généraux de division portent le Section intermédiaire : Jane A- , m agasins a rayons montrent gués approche rapidement si 
1 (Adèle Cayouete). survenue ce des comités civils do recrutement. ,ilre ej rr.çoivent la solde de ma- dams. Des Moines, Iowa, U.S.A. ; a meme tendance generale et nous ne voulons pas que nos dé­

matin à l'Hôpital St-Joseph de Ri- En annonçant cette nomination, jor Les aumôniers attachés aux Maraaret McEwen. Aylmer, Onto- résultats permettent d établir penses de consommation compro- 
mouski. La défunte, qui était à- le ministre a dit : « La connais- diverses unités portent le titre et rio . Marjorie Lick, Calgary. Alber- des comparaisons par groupes de mettent sérieusement l'efficacité
géc de 65 ans et 9 mois, demeurait sanco ctendue que M. Trepanier reco;venl [a solde de capitaine. Ia - Barbara Morris. Aylmer, Ont.; marchandises. La valeur cumula- de notre effort national de guerre, 
avec son mari à Stc-Luce. depuis a du Canada et de la population Qn calcule qu'il y a un aumônier Ru'th Johnson, Brandford. Ont. ; *"» des ven,es a augmente de LES VENTES A TEMPERAMENT 
3 ans. Lui survivent, outre son ma- canadienne le désigné tout par- par 500 Catholiques dans l'Armée. Dorothy Bere. London. Ont. ; Shei- . pour cent par rapport au pro- A part le rationnement d'un 

— Le capitaine et Mme Joseph ri. M. Arthur Gagnon, plusieurs ticulierement pour ce poste. Il a ce quj eg[ beaucoup mieux qu'au ja C asey, Rouse’s Point, N. Y. : mlcr semestre de 1 an dernier. Par grand nombre de marchandises. 
Bouillon sont de retour d'une pro- fils et filles. La dépouille mortelle ete une personnalité de premier 1emps de Wellington. tane Fair. Aylmer. Ont. : Muriel contraste, les ventes de m eubles la restriction du crédit dans les
m enade à Québec où ils ont visi- a été transportée cet après-midi, plan dans la vie municipale de .. . ......................... —  Smith Kingston. Ont. ; Evangeline d ans « s  m ag asin s  a ray o n s ont ventes à  tem péram ent, récem m ent
té M. Lucien Bouillon et Mme Ers à St-Simon. où auront lieu les lu- Montreal et s est occupe active- W heatly Niagara Falls. Ont., et augmente de 29.0 pour cent ; cel- adoptée aux Etats-Unis.-—™ * s i B « e i i i
sus mm mm *■
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L E S  C O U R S  D E  V A C A N C E S  
D E  T R O l S - P I S T O L E S

outremer
, . sous le commandement immé-

la sem aine dernière à l'Hospice ment et adjoint special au major- d;a t du lieutenant-colonel Michael 
des Soeurs de la Charité. Elle é- général B. W. Browne, adjudant Q'Neil. Nombre de ces aumôniers

général. M. Trépanier collabore­
ra avec le lieutenant-colonel Ja­
mes M ess, de Toronto, dont la 
nomination a été annoncée jeudi 
soir pour coordonner, avec le 
concours des commandants de

tous légèrement inférieurs aLoiselle (Emma Labrie),

S „ „ e b ° L e ras„ " „ „ , d :  ' à  ™  DE M m e  ARTH U R  LAG NO N
Québec et Cap St-Ignace.

— M. et Mme E.-Omer Rioux. de 
Drummondville, ont 
ques jours en notre ville, récem­
ment.

— Mlle Beatrix Marmen a pas­
sé la fin de sem aine à Québec, 
l'invitée de sa soeur Mme An­
tonin Thériault.

sembla
ném illes. vendredi à 8 h. 30.Gaudreau.

— M adame J. Paquet, de St-Fla- 
vien de Lotbinière. a passé quel- famille an deuil.
ques jours, récemment, chez son ' ---- ----------------~*
fils M. le Dr Armand Paquet.

— Mlle Alice Tanguay a visité 
ses parents à Ste-Anne des Monts 
en fin de semaine.

pays ».

L E S  N I A D E L I N O T S  C O L O N I S E N T  « c Ï Ï Î i S Î Æ i a
et fut candidat à la mairie do la

Leblond.

but

aux


